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ils protestent! 
Les Boches ont décidément toutes les 

\\iudaces et toutes les effronteries. Vous 
yvezyu hier — le Petit Provençal rela-
tait l'information dans sa Dernière Heure 
—- que le ministre allemand des Affaires 
Etrangères a adressé à l'ambassade des 
Etats-Unis une note protestant contre 
tes procédés employés vis-à-vis des offi-

f ciers et des équipages des sous-marins 
allemands prisonniers en Angleterre, 
procédés que la note déclare « contraires 
nux lois internationales ». Il paraît que, 
devant une violation si scandaleuse des 
lois internationales, l'Allemagne ne réus-
sit pas à taire sa vertueuse indignation... 

Avouez qu'il y aurait de quoi rire aux 
éclats si les circonstances étaient moins 

'^ragïques ! 
H est bien entendu que l'Angleterre ne 

viole aucune loi internationale en se re-
fusant à considérer les officiers et les 
matelots des sous-marins comme des 
prisonniers de guerre ordinaires. Ces 

$ officiers et ces matelots ne sont pas des 
K ennemis honorables », comme le pré-
tend la note de Berlin, mais des pirates 
et des bandits. L'Angleterre serait donc 
parfaitement autorisée à leur infliger le 
traitement dû aux criminels. En se bor-
nant à les soumettre à un régime un peu 
plus rigoureux que celui auquel sont 
soumis les autres prisonniers, régime 
qui reste d'ailleurs encore plus humain 
nue celui dont les prisonniers anglais 
%ont l'objet en Allemagne, elle est fort 
loin par conséquent d'aller jusqu'au bout 
de son droit. Mais même s'il n'en était 
pas ainsi, même si, pour accepter la 
mensongère version allemande, on se 
trouvait véritablement en présence de 
« procédés contraires aux lois interna-

* tionedes », quelle autorité les Boches au-
raient-ils pour élever une protestation ? 

Il suffit de poser la question pour sou-
ligner tout le grotesque des prétentions 
allemandes. 

Les lois internationales, ces lois inter-
nationales dont elle a le front de reven-
diquer aujourd'hui la sauvegarde devant 
l'Ancien et devant le Nouveau monde, 
l'Allemagne les a transgressées sans 
scrupules et sans pudeur, l'Allemagne 

a cyniquement violées depuis le dé-
but de la guerre. El l'on peut dire qu'il 
n'en est pas une, pas une seule, qui ait 
échappé à ses attentats ou à ses outra-
ges. Comment, n'en ayant respecté au-
cune envers ses ennemis, ose-t-elle à pré-
sent en réclamer le bénéfice pour elle et 

^ pow les siens ? 
t -

En dépit non pas seulement de toutes 
les lois internationales, non pas seule-
ment de tous les traités, de tous les ac-
cords, de toutes les conventions, mais 
aussi de tous les sentiments d'humanité 
les plus sacrés, les Boches ont commis 
toutes sortes de crime : ils ont violé la 
neutralité du Luxembourg et de la Bel-
gique, bombardé des ports ouverts et des 
villes sans défense, arraché des non-
combattants à leurs cités ou à leurs vil-
lages pour les emmener comme des trou-
peaux d'esclaves, pillé et mis à sac des 
régions entières, tiré sur les hôpitaux 
et sur les ambulances, exécuté des pri-
sonniers et achevé des blessés, mis le 
feu volontairement aux monuments ar-
tistiques, aux bibliothèques, aux églises, 
abominablement pratiqué à peu près 
partout sur leur passage la dévastation 
systématique, le cambriolage, l'incendie, 
le viol, l'assassinat. 

Leurs atroces et dégradants exploits de 
Barbares ivres ont dégoûté ou révolté 
tout l'univers civilisé. 

On a dit dans le monde entier, et l'His-
toire ne se lassera pas de redire, que les 
hordes germaniques ont achevé de dé-
shonorer la guerre. Et ce sont ces êtres-
là, ce sont ces êtres sur qui pèse le poids 
écrasant de tant d'ignominies et de tant 
d'infamies, ce sont ces Boches exécrés et 
méprisés qui prétendent se dresser au-
jourd'hui contre la noble Angleterre pour « 
la rappeler au respect des lois interna- | 
tionales l Ont-ils juré en vérité de join-
dre le comble de l'imposture au comble 
de la scélératesse ? 

Les Boches ont renié toutes leurs pa-
roles et toutes leurs signatures, déchiré 
tous les pactes, saccagé tous les senti-
ments qui étaient l'honneur de l'huma-
nité. Ces fanfarons du parjure et du 
crime se sont mis par Vensemble de 
leurs forfaits en dehors de toute solida-
rité internationale. Il leur est interdit à 
tout jamais d'invoquer le droit, la justice, 
l'honneur. 

Il leur inïerdit à tout jamais 'd'invo-
quer le respect des lois par lesquelles les 
puissances ont essayé de s'accorder en 
vue d'améliorer leurs rapports récipro-
ques et d'atténuer dans la mesure du 

Eossibleles horribles maux de la guerre, 
a seule loi qui lie désormais les nations 

à l'égard de l'Allemagne c'est celle qui, 
dans leur intérêt commun, dans l'intérêt, 
de la civilisation européenne, commande 
de poursuivre la destruction de l'Empire 
germanique. Et on ne négligera aucun 
effort pour, en assurer, une rigoureuse 
application* 

CAMILLE FERDY. 

256' JOUR DE GUERRE 

Commue! 
Paris, 14 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler depuis le communiqué d'hier soir. 
Un Zeppelin a jeté des bombes au-dessus de Bailleul. Il visait le 

terrain d'aviation qu'il n'a pas atteint. Trois civils ont été tués. 
Deux avions allemands ont été obligés d'atterrir dans nos lignes, 

l'un près de Braine, l'autre près de Lunéville. Les aviateurs ont été 
faits prisonniers. 

Un troisième appareil ennemi, atteint par le feu de nos avant-
postes, est tombé près d'Ornes (nord de Verdun), à six cents mètres 
de nos lignes. Un des aviateurs a été atteint par une balle. 

Par dépit de leurs derniers échecs 
les Boches rebombardent Reims 

VIENNE EST EN PROIE A LA TERREUR 

' Mi Si 

Une Fête patriotique 

l'HOMMA&BÂUI HÉROS 
M. Poincaré préside au Trocadéro une fête 

en l'honneur des blessés et convales-
cents. — M. Viviani y célèbre ma-

gniîiquement la vaillance de 
* nos Boldats 

Paris, 14 AvriL 
Cet après-midi a eu lieu, au Trocadéro, la 

matinée artistique offerte aux militaire», «ux 
blessés et convalescents. 

M. Poincaré, président de. la République, 
, avait tenu à y assister. 

#' Le chef de l'Etat est arrivé à deux heu-
res. Il a été acclamé par la foule immense 
massée sur la place du Trocadéro. 

C'est aux accents de la « Marseillaise », 
écoutée debout par tous les assistants, que 
le président de la République a pris place 
dans une loge que surmontaient des dra-
peaux aux couleurs des nations amies, puis 
la musique de la Garde républicaine a exé-
cuté les hymnes rueeel anglais, belge, 
serbe et japonais.: 

Aux côté3 du président de la République, 
avaient pris place les ambassadeur» et les 

^oinistres des nations alliées. 
* Quand M. Viviani, président du Conseil, 
précédant les autres membres du gouverne-
ment parut sur la scène du Trocadéro, il fut 
ealué par de vifs applaudissements, et les 
bravos frénétiques de la salle. 

M. Viviani, président du Conseil, a pro-
noncé l'allocution suivante : 

M. le Président de la République, qui a 

f léau a. assister à cette réunion, le gouverne-
' ment, qui m'a donné le mandat d'y porter en 

son nom la parole, ne pouvaient demeurer 
étranger à cette cérémonie patriotique, et, 
encore que tant de deuils viennent l'assom-
brir, c'est bien aujourdmui la fête de la 
Gloire, dans cette vaste enceinte, trop petite 
cependant pour contenir même une faible 
partie de ses élus. 

An nom de la nation, je salue, Jeunes hom-
inest votre vaillance, vous ne serez d'ailleurs 
pas surpris qu'à travers vous, je salue vos 
frères d'armes absente, et ceux que la guè-
rison a libérés de leurs blessures, et ceux 
qui sont repartis déjà vers la champ de com-
bat, et ceux qui subissent stoïquement la 
dure captivité sur le sol ennemi, et ceux, 
enfin, qui sont tombés pour toujours, offrant 

4*ans regret, de leur splendide jeunesse, la 
Jiançon du sang, tandis que leurs mères 
paient encore la rançon des larmes I 

Vous avez tous fait de votre vaillance et 
de votre souffrance un don magnifique au 
pays. Pourquoi tous ces héros — je parle de 
vous en parlant d'eux — ont-ils donné, don-
nent-ils plus que leur vie même dans cet 

^ élan d'héroïsme mystique, dont la modestie 
lait la grandeur ? 

Comptent-ils recevoir le salaire que la re-
nommée avare verse si tardivement à la 
mémoire des disparus î 

Ils savent que le piédestal de marbre n'at-
tend que de rares privilégiés, ils savent que 
la gloire ne fera pas descendre sur chacun 
d'eux sa lumière, ils savent que leurs sacri-

fices seront anonymes, qu'ils s'immolent 
Taans le mystère, que, s'ils tombent, sauf des 

proches, pour la plupart leur mort sera 
Ignorée. 

1s le savent, mais ils savent aussi que la 
vie n'est pas le bien suprême, que le bien 
suprême c'est, pour l'homme, l'honneur et 
l'indépendance pour une nation. Ils savent 
oue par eux les générations qui se lèveront 
demain sous le soleil seront affranchies des 
angoisses et des servitudes, ils savent que 
par eux la patrie rassemblera, demain, sur 
sa terre agrandie, tous ses entants, et ils 

vont, le regard fixé sur l'image glorieuse qui 
est dressée dans l'avenir, et leur fierté peut-
être plus grande encore. 

Quoique acharnés au combat quotidien de 
la tranchée, ils peuvent donner une atten-
tion suffisante à la noble nation dont ils sont 
les champions. Ils voient le grand miracle de 
l'unité morale couronnant l'unité matérielle. 
Ils voient la sérénité des âmes, la gravité des 
esprits, la virilité des courages, l'ensemble 
des vertus profondes de cette Tace, dont la 
lourdeur et l'hypocrisie allemandes affec-
taient de railler la prétendue légèreté. Ils 
voient tous les citoyens unis et toutes les 
mains serrées autour du drapeau, mais ils 
faut qu'ils apprennent que c'est à leur hé 
roïsme, que, pour la plus grande part, est 
due cette merveilleuse alliance des cœurs et 
des consciences. 

Eh bien ! que pax reconnaissance pour 
tant de services, la nation, plus intimement 
encore, se lie aux Combattants, aux captifs, 
aux morts 1 

La France est prête à tou3 les sacrifices, 
ainsi que ses alliés qui luttent à ses côtés 
pour le droit, et dont je salue, au nom de 
mon pays, les héroïques soldats, confondus 
dans cette salle, avec les nôtres. Tant qu'il 
faudra combattre, la France combattra. Elle 
n'envisagera, d'accord avec ses alliés, l'éven-
tualité de la paix, qu'après avoir, avec eux, 
restauré pour elle-même l'intégralité de son 
unité territoriale, brisé d'un effort commun 
le militarisme prussien, libéré l'Europe. 

Cela, elle le doit à son histoire, à son 
passé et à son honneur. 

J'ajoute qu'elle doit aussi à ceux de ses 
enfants qui saignent, et qui meurent, et qui 
pensent bien que ce n'est pas au pied des 
hécatombes qu'un© paix précaire peut germer. 

Et maintenant, jeunes gens, puisque vous 
l'ont permis les soins éclairés de vos méde-
cins, et les soins charitables de vos infir-
mières et des infirmiers que je remercie de 
leur inlassable dévouement, profitez de la 
magnifique offrande, que le talent et le dé-
sintéressement des artistes de Paris vous 
apportent. 

Demain, vous continuerez à être tout à la 
patrie, mais, que dis-Je, vous ne cessez pas 
de la contempler. 

La France n'est pas seulement la patrie 
justicière dont le bras vengeur a libéré et 
libérera les peuples, elle est aussi la patrie 
gracieuse, dont le subtil esprit les a vivifiés. 
Elle a une arme, son épée, dont l'Allemagne 
connaît le poids ; elle se pare avec l'art im-
mortel du pur joyau que son génie a fa-
çonné, et voilà ce qui accroît notre fierté, 
c'est qu'elle a la force et la douceur. 

Les membres du gouvernement se sont 
ensuite rendus dans la loge présidentielle', 
pour entendre le programme artistique exé-
cuté par les artistes de l'Opéra, de l'Opéra-
Gomique, du théâtre Français, etc.-

Cette matinée, rigoureusement réservée 
aux militaires, a obtenu un succès considé-
rable. 

La foule a fait à' nos glorieux mutilés une 
chaleureuse ovation. 

Des breaks et des automobiles assuraient 
leur transport au Trocadéro. 

Un grand nombre portaient fièrement la 
Médaille militaire. Sur la poitrine de simples 
soldats brillait la croix de la Légion d'hon-
neur. 

On vit des officiers' rectifier la position, et 
saluer, les premiers, ces vaillants mutilés. 

Violenta Explosion à Rétrograde 
QUINZE MORTS 

Une explosion s'est produite dans une mai-
son du faubourg Volkovo où l'on fabriquait 
clandestinement de' l'alcool. 

Cette explosion a déterminé un violent In-
cendie dans lequel quinze hommes ont trouvé 
la mort. 

Un espion allemand est fusillé 

PROPOS DE GUERRE 

Le « brillant second )) 
Pour qui sait lire, il est clair que l'Autriche 

en a plein le dos de la guerre. 
Elle, ne le crie pas encore très fort, mais 

cela transparaît nettement dans ses journaux, 
même les plus autorisés. Il y a six Jours on 
lisait dans la N'eue Frêle Presse : 

« Rien ne pourrait être plus grandiose que 
l'intervention du président de la puissante 
République américaine pour la paix entre les 
peuples du vieux monda ». 

Et deux jours plus tard le môme jûurnal 
s'écriait : 

1 A quoi bon continuer la tuerie, gaspiller 
1s sang et les biens dans une lutte qui ne peut 
pas courber les deux empires dans la pous-
sière 1 » 

Chaque jour, des phrases du même ton 
sont imprimées à Vienne et à Budapest. Le 
gouvernement proteste, la Censure sévit, mais 
pendant ce temps le mot, le grand mot de 
Paix s'imprime, se murmure, s'infiltre dans 
les esprits ; on ne le trouve pas si détonnant, 
si incongru ; on se fait l'oreille, surtout à 
Vienne. 

Sur sa chaise percée, le Père-la-Défaite as-
siste à la déconfiture de son armée ; on lui 
démolit ses régiments et on lui affirme que 
ça n'a jamais si bien marché. Il voudrait 
sauver sa mise, le vieux Franz, mais la chose 
n'est pas commode : Le kaiser a l'œil sur 
lui : • Que je t'entende encore crier Kamerad! 
Kamerad I... » lui faisait dire l'autre jour le 
crayon d'un de nos humoristes. 

C'est que, on a beau en avoir l'habitude, 
on ne peut pas passer sa vie à recevoir des 
piles, ce qui est le cas pour les Austro-Bo-
ches. Croyez bien que si, bravant la consigne 
de Berlin, ils parlent de paix, c'est que la si-
tuation presse. Que le roi de Prusse le veuille 
ou non, il faudra bien que l'Autriche quitte 
le bal. — « Lâcheur I Traître 1 aura beau crier 
Wilhelm ». — c Que veux-tu que je te dise, 
bavachera le vieux Habsbourg, ma machine 
ne marche plus ». 

En effet, la machine Austro-Hongroise se 
démantibule, elle fait entendre de sinisf 
craquements avant-coureurs de la 
trophe. 

Le dévalement des Russes dans les plaines 
hongroises et les préparatifs non équivoques 
de l'Italie suffisent, semhle-t-11 à expliquer 
l'air de flûte que jouent les feuilles vien-
noises, dont les phrases, encore qu'embarras-
sées, ressemblent fameusement à l'exclama-
tion de cet homme qui, se colletant devant 
une galerie indifférente, s'écriait las de rece-
voir des coup3 : 

— Alors personne ne vous sépare ici î 
AN'DRZ NEGIS. 

Les sièges vacants 
à la Chamfere 

La mort de M, Georges Berry porta à vingt 
le nombre des sièges vacants au Palais-
Bourbon. En voici la liste : 

Ain. — M. Pierre Goujon, tué à l'ennemi. 
Aube. — M. Lacotte, invalidé. 
Aveyron, — M. Cibiel, décédé. 
Belfort. — M. Schneider, décédé. 
Bouches-du-RMne. — M. Frédéric Oievll-

lon, tué à l'ennemi. 
Finistère. — MM. Albert de Mun, décédé ; 

Cloarec, décédé ; Soubigou, décédé ; Corentin 
Guyho, invalidé. 

Gironde. — MM. Mesnard, décédé ; Georges 
Chaigne, tué' à l'ennemi. 

Hautes-Pyrénées. — M. Fitte, décédé. 
Haute-Saône. — M. Ragally, décédé. 
Loiret. — M. Cocherv, décédé. 
Sarthe. — M. Laroche, décédé. 
Savoie. — M. Paul Proust, tué à l'ennemi. 
Sèvres (Deux). — M. Disîeau, décédé. 
Seine. '— MM. Georges Berry, décédé : Nor-

tier, tué à l'ennemi. 
Tarn. — M. Jean Jaurès, assassiné. 

EN CAMPAGNE 

INTERMEZZO 
Du front. Avril 1915. 

Un petit pré vallonné à la lisière d'un bois. 
Deux sources l'arrosent le long des haies d'ar-
bustss dont il est entouré. C'est à peine si le 
vent y pénètre et le soleil printanier l'imprè-
gne, durant cet après-midi, sans nuages, d'une 
très sensible chaleur. 

Quelques soldats sont là qui font sécher 
leur linge ou le raccommodent, qui écrivent 
des lettres ou qui rêvent en fumant. Une 
dizaine d'entre eux jouent aux cartes, cou-
chés en rond sur l'herbe renaissante. Et moi, 
un peu à l'écart, je les regarde tous en voue 
écrivant. 

Je voudrais vous dire la paix qu'ils éprou-
vent et que j'éprouve, la quiétude profonde 
qui nous vient de ce bain solaire, presque 
méridional. Quand la guerre 6era finie nous 
ne serons pas plus heureux d'être ainsi dans 
un instant semblable. Nous aurons. retrouvé 
le soleil de notre Provence, mais nous rêve-
rons sans doute plus mélancoliquement. Parce 
que ce seront des rêves tristes que nous lais-
sera la dure époque que nous vivons en ce 
moment, et parce que nos pensées vieillies 
retrouveront plus souvent la nostalgie du 
passé que les griseries d'une juvénile espé-
rance. 

C'est cela que je voudrais vous faire sentir 
à vous et à tous ceux qui ne s'imaginent no-
tre vie sur le front qu'à travers les télégram-
mes de presse, les récits d'actions militaires 
et les inquiétudes de leur cœur. 

Certes, nos bons moments sont courts et 
nos repos sont éphémères. Mais nous som-
mes de vieux grognards nous qui avons vécu 
les meurtrières aventures du début de la 
guerre et qui avons arrêté l'envahisseur. De-
puis, l'art de combattre a changé d'une sur-
prenante façon. A la fièvre des batailles en 
rase campagne a succédé le calme stoïcisme 
des luttes de tranchée à tranchée. Les fati-
gues, les privations ont diminué progressi 
vement, — et les dangers aussi comme le feu 
de l'ennemi — en même temps que nous 
acquerrons la certitude, de plus en plus éta-
blie de sa défaite prochaine et la confiance 
dans notre force admirablement réorganisée. 

Et c'est pour cela que nous retrouvons faci-
lement le rire et la tranquillité de l'esprit. Le 
soleil nous sourit : qu'importe 6i dans trois 
jours nous retournerons aux tranché_es où 
nous passerons et le 1" avril et les fêtes de 
Pâques. Nous savons mieux que personne 
combien les heures de paix sont brèves et la 
vie est fragile ; abandonnons-nous aux cares-
ses ensoleillées de l'heure et jouissons. A la 
voix de la brise et aux chants des oiseaux se 
mêlent à intervalles rapprochés les gronde-
ments formidables du canon. Us ne nous gê-
nent pas plus que ne nous gênent les bruits 
d'un chantier ou d'une usine auxquels nous 
nous sommes habitués. 

Le front de combat est un vaste chantier où 
s'accomplit un travail méthodiquement réglé 
dont nous sommes les ouvriers dociles. Rien, 
sauf les attaques importantes, ne nous y sur-
prend plus. Certainement les dangers y sont 
plus grands que partout ailleurs, mais nous 
savons que notre heure à tous est marquée 
et que c'est mourir avant son heure que de 
trop les appréhender. Et puis, nous travail 
Ions avec conviction, nous savons que nos 
efforts, si pénibles soient-ils parfois, décou-
lent d'une inéluctable nécessité, qu'ils 6ont 
la condition de notre vie collective. 

Voilà d'une façon générale les sentiments 
qui nous animent ici. La guerre peut durer 
longtemps. Elle trempera simplement plus 
fort cette philosophie toute naturelle. 

En somme, si notre machinerie militaire 
se perfectionne de jour en jour, le moral de 
ses ouvriers l'accompagne étroitement, sans 
se lasser, à rencontre de la décrépitude alle-
mande. Que cette certitude console ceux qui 
s'apitoyent trop sur notre sort a«ssi bien que 
ceux — nombreux nous le savons — qui 
s'imaginent que nous n'allons pas assez vite 
en besogne. -— A. R. 

Lire à la A* page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JULES 
3IARY. 

Paris, 14 Avril. 
Le président du Conseil a reçu, ce matin, 

une délégation des sénateurs et députes du 
Nord, qui l'ont entretenu de la question du 
ravitaillement de la population civile sur le 
territoire des départements occupés par l'en-
nemi. Us ont obtenu aussi de M. Viviani que 
le papier-monnaie émis par les municipalités 
de la région pour y parer au manque de 
numéraire puisse être changé à la Banque 
de France, pour une valeur correspondante, 
par les personnes récemment rapatriées en 
France. 

LA SSTUÂTIi 
Di nofrs correspondant partiaullef 

Paris. U Avril. 
Il y a 'deux mille ans qu'un Romain illus-

tra parlant des Germains, disait : « Ce peuple 
s» distingue par sa férocité ; il est né pour le 
mensonge ». Ce jugement semble d'aujour-
d'hui être inspiré par les événements ac-
tuels, ce qui prouve que les Germains n'ont 
pas changé au cours des siècles. Qu'ils soient 
Prussiens, Saxons, Bavarois, Wurtember-
geois ou Badois, ils demeurent cruels et im-
posteurs. Leur férocité s'est simplement affi-
née sous l'influence de la culture. Ils sont de-
venus les barbares scientifiques dont les sui-
tes d'exploits ont soulevé l'indignation de 
l'univers civilisé, mais leur duplicité n'a pas 
changé ; elle est aussi grossière qu'au temps 
des Huns, leurs dignes grands-pères. 

Le dernier communiqué officiel de Vétat-
major boche en fournit une preuve éclatante. 
Les Français, dit ce document, ont placé des 
installations militaires dans leurs cathédrales 
de Paris et de Troyes, dans leurs musées na-
tionaux, etc. Qu'est-ce que cela peut bien si-
gnifier ? Il y a à Paris, à l'heure présente, des 
millions d'étrangers qui savent parfaitement 
qu'il n'y a ni mitrailleuses, ni phares, ni T. 
S F. sur Notre-Dame, ni sur les Invalides, 
pas plus que sur le Louvre, ou la Bibliothèque 
nationale. Les Boches le savent parfaitement 
d'ailleurs. En lançant leur allégation imbé-
cile, ils ont voulu justifier par avance quel-
que attentat projeté de leurs zeppelins. 

Comme ils ont encaissé de très gros échecs 
ces jours-ci, ils veulent se rattraper à leur 
manière qui consiste à profiler de la nuit pour 
bombarder les populations sans défense ou 
détruire les trésors de la civilisation qui offen-
sent leur mauvais goût.. On commence à se 
faire à la triste mentalité boche. Leur rage 
sanguinaire est le baromètre infaillible de 
lexir situation militaire beaucoup mieux que 
leurs communiqués toujours mensongers. 

Ces jours-ci ils ont fait pleuvoir sur la 
malheureuse ville de Reims wn ouragan 
d'obus de tous calibres. C'est uniquement 
parce qu'ils avaient été battus aux Eparges. 

Nous pouvons nous attendre, à mesure que 
l'heure de la défaite approche pour eux, à 
des accès de fureur bestiale. Mais ceux-ci ne 
feront que décupler la volonté de nos poilus 
et au règlement de comptes, quand ces sinis-
tres bandits invoqueront les droits de la civi-
lisation, feront appel à notre générosité, nous 
leur rappellerons leurs forfaits. 

Aucun événement important n'est à signa-
ler aujourd'hui ; mais je souligne l'impor-
tance d'une décision prise par le gouverne-
ment anglais et tendant à faire passer sous 
sa direction toutes les grandes industries de 
la guerre comme cela se fait en France. Nos 
alliés sont convaincus que la victoire sera 
d'autant plus rapide et nous coûtera d'au-
tant moins de vies humaines qu'elle aura été 
scientifiquement préparée. Chez nous un 
effort admirable en ce sens est réalisé. Féli-
citons-nous de ce que nos alliés vont nous 
imiter. 

MARIDS RICHARD. 

« Notre maison ne travaille 
qu'avec les pays civilisés » 

Cé fut la réponse d'une maison suisse 
à une maison allemande et cette ré-

ponse scandalise les barbares 
Amsterdam, 14 AvriL 

La « Gazette de Cologne » est scandalisée 
d'une violation « de la neutralité » qu'elle 
reproche à la Suisse. 

Elle expose le fait suivant : « Une maison 
de Bienne, répondant à une maison alle-
mande qui lui demandait un prix courant 
de diamants, a écrit : « Notre maison ne tra-
vaille qu'avec les pays civilisés ». 

Dans les Flandres 
Von Hiodenburg aurait 

quitté le front rnsse 
Paris, 14 Avril. 

Selon des informations de source sûre qui 
nous viennent, dit le Journal, de Bruxelles, 
le maréchal von Hindenburg aurait bien 
réellement quitté le front oriental pour le 
front occidental. 

Il était à Courtrai vendredi 9 Avril. 
Notre correspondant nous dit aussi que 

60.000 jeunes recrues aUemandes sont en ce 
moment à l'instruction en Belgique. On les 
destine aux postes les plus périlleux, et ce 
sont tous des orphelins ainsi choisis afin 
d'éviter que les pères ou mères demandent 
compte de trop sanglantes et trop inutiles 
tentatives. 

L'échec allemand à Albert 
Londres, 14 Avril. 

Le correspondant du Daily Chronicle dans 
le nord de la France télégraphie à propos de 
la bataille qui s'est livrée samedi et diman-
che à Albert (Somme) : 

« Pendant toute la nuit de samedi, le com-
bat se poursuivit très violent. La canonnade 
était si intense, qu'elle éveilla les paisibles 
habitants d'Amiens. 

« La Duissante artillerie française empêcha 

les renforts allemands d'être lancés en avant 
en masses profondes. Les formations des Al-
lemnads en rangs serres furent bientôt mises 
dans le plus grand désordre, et, dans une 
épouvantable mêlée, fusils et mitraiUeuses 
firent un carnage indescriptible, jetant la 
dévastation dans les rangs ennemis. 

« Ceux-ci tombaient comme des mouches. 
« Ce massacre dura pendant des heures et 

le terrain en avant des tranchées françaises 
est maintenant recouvert de cadavres prus-
siens empilés. 

« La canonnade a continué dimanche, mai<> 
actuellement elle perd de son intensité. » 

sneees aux uparges 
Les pertes allemandes 

furent considérable» 
, Paris, 14 AvrU. 

Un de nos amis, dit la Liberté, a pu inter< 
roger des prisonniers allemands arrlvani 
directement des Eparges. Ils n'avaient pas eu 
le temps de réfléchir beaucoup à ce qu'ils 
disaient, et ils étaient encore sous l'impres-
sion des scènes de carnage dont ils furent 
les témoins. 

Aucun d'eux ne savait que Przemysl est 
entre les mains des Russes. Bien mieux, dans 
les théories qui leur étaient faites la veill« 
même de leur capture, on leur avait raconta 
même de fantastiques victoires des armées 
autrichiennes dans les Karpathes, et d'Hin-
denburg en territoire russe. 

Aux. Eparges, cela allait mal, leur capitaine 
en convenait, mais partout ailleurs, les Alle-
mands étaient victorieux. 

Les prisonniers avouent que leurs pertesi 
sont considérables, plus peut-être que nous 
ne le soupçonnons. 

On parle d'une compagnie de 205 hommes, 
dont il ne reste plus que 15 survivants, et 
chaque prisonnier en dit autant de sa propre 
compagnie.-

L'Action russe 
CeiiiipuffiÉf rosse 

Pétrograde, 14 Avril. 
L'état-major du généralissime fait la 

communiqué officiel suivant : 
Les li et 12 avril, la bataille des Kar-

pathes, depuis la direction de Bartfeld 
jusqu'à celle de Stry, a évolué avec une 
grande intensité. Nos troupes ont pro-
gressé sur les deux rives de I'Ondova au 
sud de Stropko. Elles se sont emparées 
de plusieurs hauteurs au nord-est da 
Télépatch. Elles ont remporté des suc-
cès dans la direction d'Oujok. Après un 
combat extrêmement acharné, des hau-
teurs de la région des villages de Buko-
vitz, de BenefJ et de Vyssokonizy sont 
tombées entre nos mains. Nous avons 
fait 2.700 prisonniers, dont 53 officiers,, 
et nous avons enlevé un canon et uns 
vingtaine de mitrailleuses. 

Sur les hauteurs au sud de Volossale, 
surtout dans la région de Koziouvka, 
l'ennemi a opéré des attaques impétueu-
ses avec des forces importantes. Toutes 
ces attaques ont été repoussées avec des 
pertes énormes pour l'ennemi. 

En Bukovine, sur un front considéra* 
ble dans la direction de Zalestchiki, l'en-
nemi s'est livré, dans la nuit du 11 avril, 
à des attaques furieuses sous une pluie 
torrentielle et dans une obscurité impé-
nétrable ; mais, partout, notre infante-
rie, qui recevait l'ennemi à coups da 
baïonnette, a eu le dessus. 

Sur le front à l'ouest du Niémen, noua 
avons repoussé plusieurs attaques alle-
mandes. 

Dans les autres secteurs de notre îronf 
les rencontres entre les éléments en re-
connaissance sont devenues plus fréh 
quentes. 

L'abrogation des privilèges 
des Allemands dans les 

provinces baltiqnës 
Pétrograde, 14 Avril. 

Le Vetchernie Vremîa dit apprendre da 
bonne source qu'après l'introduction d'une 
administration autonome en Pologne, on an-
nonce la réalisation prochaine de diverses 
réformes intéressant les provinces baltlques, 
ou tous les privilèges des Allemands seront 
abrogés. 

La situation économique 
est des plus florissantes 

Pétrograde, 14 AvriL 
M. Bark, ministre des Finances, au court 

d'une conversation avec un Journaliste, a 
déclaré que la guerre avait donné aux pay-
sans russes une prospérité inaccoutumée. 
Les allocations aux familles des paysans 
mobilisés dépassent les salaires ordinaires, 
de ces combattants, et l'interdiction de boiwt 
de la wodka leur fait, en outre, réaliser d« 
sérieuses économies. Aussi, les dépôts dans 
les Caisses d'épargne ont-Us augmenté. Us 
ont été de 60 millions de roubles en Janvier, 
alors qu'ils ne dépassaient pas 30 à 40 mil-
lions par an. 

Les difficultés des transports ont obligé 
les fermiers à conserver leurs grains, dont 
le prix est aujourd'hui très élevé, et qu'ils 
pourront vendre bientôt maintenant à gros 
bénéfices. 

A la suite des conférences de Paris et dd 
Londres, les alliés ont mis les dépenses da. 
la guerre en commun. La Russie tirera suc 
la France et la Grande-Bretagne, afin do 
solder ses dépenses de» guerre. Les alliés de-
manderont à la Russie les grains qui leu* 
seront nécessaires. Cette combinaison est 
excellente. ) 

La Russie, fa effet, PUDOM d'sxsesî 



quide, bien qu'elle dispose d'immenses ap-
provisionnements, et les alliés, riches d'ar-
gent, n'ont pas des approvisionnements suf-
asants. 

La France et la Grande-Bretagne ouvrent 
à la Russie un crédit de C50 millions de 
francs. La Russie est sur le point d'employer 
une partie de ce crédit français. 

La récente augmentation de 30 % sur les 
droits de douane est purement temporaire. et 

•' destinée à compenser une partie du déficit 
causé dans les recettes par la prohibition 
de la wodka. ' 

Ce déficit, qui dépasse 900 millions de rou-
bles, sera encore couvert en partie au moyen 
de divers impôts, notamment au moyen d'un 
impôt de guerre spécial sur les transports 
par chemins de fer, les allumettes, le sucre 
et la plupart des articles de consommation 
courante. 

Nous comptons, dit M. Bark, sur une énor-
me augmentation du conomè-rce avec les 
Etats-Unis et avec les alliés, qui remplacera 
le commerce avec l'Allemagne. 

Nous ferons tout pour ouvrir le marché 
russe a ces nations, qu'une augmentation 
purement temporaire des droits de douane 
ne découragera pas. 

Le tsar aux chantiers Pontiloff 
Pétrograde, 14 Avril. 

L'empereur' s'est rendu, à 2 heures, hier 
après-midi, aux usines et aux chantiers Pou-
tiloff, près de Pétrograde. 

L'énorme population du faubourg, formant 
une foule d'environ 18.000 personnes, s'est 
portée à la rencontra de Nicolas II, et l'a 
salué de hourrahs retentissants. 

L'empereur a visité les ateliers où l'on fa-
brique les munitions de guerre, et il a fait 
essayer en sa présence une torpille Whi-
tehead. 

Le souverain s'est fait photographier au 
milieu des ouvriers, avec lesquels U venait 
de passer trois heures et demie. 

En se retirant, Nicolas II a remercié les 
ouvriers du zèle qu'ils apportent à exécu-
ter les commandes urgentes, et de n'avoir 
pas même interrompu leur travail pendant 
les fêtes de Pâques. 

Les ouvriers ont reconduit le tsar au mi-
lieu des ovations les plus enthousiastes. 

Vienne est en proie à ia terreur 
Rome, 14 Avril. 

Il se confirme que les renforts allemands 
envoyés sur les Karpathes pour arrêter l'a-
vance russe n'ont aucunement l'importance 
que quelques-uns leur ont attribuée. Ces ren-
forts se réduisent à deux corps d'armée et 
encore sont-ils composés de troupes de se-

• conde ligne déjà éprouvées par la dernière 
campagne. Ces contingents seront évidem-
ment impuissants à empêcher l'invasion de 
la Hongrie. 

Malgré l'optimisme des communiqués au-
trichiens, la vérité commence à se faire jour 
à Vienne. La capitale est en proie à la ter-
reur. Les familles les plus aisées sont déjà 
parties. Dans les hautes sphères on semble 
complètement désorienté. Plusieurs conseils 
de la Couronne ont été tenus ces jours-ci à 
Bchoenbrunn, sous la présidence de l'Em-
pereur. 

Le public a l'impression que le gouverne-

ment a perdu la fêle et ne sait à quelles ré 
solutions s'arrêter pour prévenir ou retar 
der la catastrophe. 

Zurich, 14 Avril. 
A l'occasion du rationnement'du pain et de 

la farine ,1e bourgmestre de Vienne a lancé 
une proclamation invitant la population à 
accepter patriotiquemept ce sacrifice. 

Les conséquences fie la 
chute de Przemysl 

Londres, 14 Avril. 
Le Times du 13 du courant publie un arti 

cle d'un publiciste hongrois très compétent 
et qui a occupé une haute position à Buda-
pest, sur les conséquences de la chute de 
Przemysl Î 

La chute de la forteresse galicienne, dit 
ce Hongrois, équivaut à la porte irréparable 
de la province qu'elle avait pour rôle de dé-
fendre, c'est donc la perte d'un quart de la 
superficie totale de la monarchie dualiste, 
et d'une population de huit millions d'habi-
tants. C'est aussi la perte d'un tiers de la 
puissance militaire de l'Autriche-Hongrie, 
puisque la Galicie fournissait trente pour 
cent du contingent. 

Au point de vue économique, la Galicie est 
d'une richesse naturelle énorme. Ses réser-
ves de houille sont évaluées à 25 milliards 
de tonnes, c'est le réservoir de sel de l'Eu-
rope, et dans la production du pétrole elle 
rivalise avec la Roumanie. En perdant cette 
province, trois fois grande comme la Bel-
gique, l'Autriche cessera d'être une grande 
puissance. 

La puissance politique dans la monarchie 
était tout entière entre les mains des Alle-
mands d'Autriche et de l'oligarchie ma-
gyare en Hongrie. 
'Dans la monarchie future, où l'élément 

slave prédominerait par 'suite d'une fédé-
ration de ses races, un changement auto-
matique se produirait en Hongrie qui, d'oli-
garchique, deviendrait démocratique. On 
peut supposer, sans trop d'optimisme, que 
la chute de Przemysl marque le commen-
cement de la fin de la participation de l'Au-
triche à cette guerre. 

La jonction des chemins de fer 
russes et suédois 
Stockholm, 14 Avril. 

Les négociations qui ont eu lieu à Stock-
holm entre les délégués suédois et russes, 
d'un© correspondance entre les réseaux de 
chemins de fer des deux pays, sont mainte-
nant terminées. 

Les délégués se sont mis d'accord pour 
proposer à leurs gouvernements respectifs 
de nommer sans délai une Commission 
mixte technique. 

En outre, les délégués proposeront à leurs 
gouvernements de conclure une convention 
relative à la mise en correspondance des ré-
seaux des deux Etats conformément au pro-
jet qu'ils ont élaboré et d'après lequel le 
pont qui doit franchir le fleuve Tome serait 
définitivement bâti au sud d'Haparanda. 

a piraterie 
La destruction slu « Harpalpe » 

Amsterdam, 14 Avril. 
Le Telegraaf publie lo texte complet du 

sauf-conduit officiel allemand donné au va-
peur Harpalyce par le baron von Kuehla-
mann. 

On sait que, malgré la possession de ce 
sauf-cohduit, le vapeur anglais qui avait été 
affrété par le Comité de secours américain de 
Belgique a été torpillé par un sous-marin 
allemand alors qu'il repartait, après avoir 
débarqué son chargement. 

Il faudrait 28 ans aux sous-marins 
pour détruire la flatte britannique 

Londres, 14 Avril. £ 
A l'assemblée générale d'une grande com-

pagnie de navigation anglaise, il a été établi 
qu'en supposant que les sous-marins alle-
mands coulassent tous les jours un navire 
britannique de plus de 100 tonnes, il leur 
faudrait 28 ans pour détruire les flottes mar-
chandes en existence, sans compter les na-
vires en construction. 

Le scandale du "Falaba" 
raconté par Ees Allemands 

Amsterdam, 14 AvriL 
Une dépêche officieuse de Berlin publie 

l'étonnante version suivante sur l'affaire du 
Falaba : 

. Nous apprenons de source compétente que 
le Falaba, après avoir reçu le signal : Arrêtez 
ou je tire, continua sa route en lançant des 
fusées volantes pour appeler du secours. Ce 
ne fut qu'après une poursuite d'un quart 
d'heure, qu'il s'arrêta. 

Malgré le danger d'une attaque par d'autres 
vapeurs, qui auraient pu arriver, le sous-
marin ne tira pas immédiatement, mais 
signala : Abandonnez vapeur dans dix mi-
nutes. 

La dépêche continue à accuser le Falaba, 
qui lança les embarcations d'une manière peu 
habile, de n'avoir pas donné toute l'aide pos-
sible aux passagers, qui se débattaient dans 
la mer : 

A partir du moment où l'ordre fut donné 
ûe quitter le navire, jusqu'au lancement de 
La torpille, ce n'est pas dix, mais bien vingt-
trois minutes, qui s'écoulèrent, et pendant ce 
temps on aurait pu appareiller les canots. La 
torpille ne fut lancée qu'à l'approche de navi-
res suspects, de la part desquels on pouvait 
craindre une attaque, et on obligea le com-
mandant à accélérer son évacuation. 

Lorsque la torpille fut lancée, personne 
n'était visible sur le pont du navire, sauf le 
capitaine qui resta bravement à son poste. 
Ce n'est qu'après qu'on vit des hommes s'oc-
cupant de mettre une embarcation à la mer. 

Quant à l'équipage du sous-marin, il n'y 
avait sur le pont que les marins nécessaires 
pour ■ servir les canons et signaler. Il était 
impossible pour eux d'essayer le sauvetage, 
le sous-marin n'étant pas capable de porter 
les passaqers. 

Il serait superflu de dire un seul mot de 
peur de paraître défendre nos hommes de 
l'accusation malveillante de s'être moqués des 
gens qui se noyaient. 

Pendant l'instruction judiciaire effectuée en 
Angleterre, aucun témoin n'osa soulever cette 
uccusation. U est également inexact de dire 
que le sous-marin ait arboré la pavillon 
anglais. Il a montré continuellement tous les 
égards compatibles avec la sécurité de l'équi-
page allemand. Il est à regretter que des vies 
humaines aient été perdues, la responsabilité 
en retombe sur l'Angleterre, qui arme des 
navires marchands, iès pousse à participer à 
la guerre, et à attaquer les sous-marins. 

L'attaque d'un vapeur anglais 
par un aéroplane 

Amsterdam, 14 Avril. 
On mande de Rotterdam au Telegraph que 

l'aéroplane allemand qui a attaqué hier le 
vapeur anglais Imber, au large de la côte 
hollandaise, a jeté cinq bombes, mais qu'au-
cune n'a éclaté. 

Le cas du « Kronprinz-Wiihelm » 
Londres, 14 Avril. 

On télégraphie de New-York : 
« Etant donné que le croiseur auxiliaire 

Kronprinz-Wiihelm, lorsqu'il quitta New-
x'ork, avait comme destination Brème, les au-
torités américaines examinent la question de 
savoir s'il n'y aurait pas lieu de l'interner 
de force pour violation de neutralité. 

L'incident du " Main " 
Amsterdam, 14 Avril. 

'* Nous ne pouvions pas dit le HandclsblaA 
Interner le Main qui est un navire marchand 
qui restait volontairement à Flessingue,mais 
comme il abusa de l'hospitalité hollandaise, 
et qu'il viola notre neutralité, on ne s'expli-
que pas pourquoi nous n'avons pas confis-
qué ce navire après la découverte faite par 
f«s autorité- • 

Le discours du président 
du collège d'Harward 

Londres, 14 Avril 
On mande de Washington au Daily Tele-

graph que dans le discours de M. Elliot, du 
collège d'Harward, qui a été reproduit hier, 
celui-ci avait ajoute que si les Etats-Unis 
voyaient clairement que l'Angleterre ou la 
France soient sur le point de s'épuiser, la 
plupart des Américains voudraient courir a 
leur aide. M. Elliot a approuvé le gouverne-
ment des Etats-Unis de rester neutre quant à 
présent, mais il a déclaré qu'il ne voyait pas, 
lui, comment il est possible à un Américain 
réfléchi de rester neutre.-

La réponse de l'Amérique 
à la note allemande 

Londres, 14 Avril. 
Le correspondant du « Daily Telegraph » à 

Washington télégraphie à la date de mardi 
que les Etats-Unis ont envoyé une réponse 
nette à la note allemande protestant contre 
l'expédition de munitions en Belgique. 

Les Etats-Unis déclarent positivement que la 
cessation de ces expéditions constituerait une 
infraction injustifiée à la neutralité et ne 
serait pas du tout constitutionelle. 

La note a été envoyée hier, mais ne sera pas 
publiée avant sa réception par le ministre 
des Affaires Etrangères des mains de M. Gé-
rard, ambassadeur des Etats-Unis à Berlin. 

La France à l'Exposition 
de San-Francisco 

San Francisco, 14 Avril. 
Les marques de sympathie envers la France 

se multiplient depuis l'arrivée de la Commis-
sion française. Elles ont atteint leur plus 
haute expression au moment de l'inaugura-
tion du pavillon français, en présence du 
maire de la ville et des autorités américai-
nes. 

L'affiuence des visiteurs • était telle, pour 
rendre hommage à la France, que 300 marins 
ont été nécessaires pour tenir la foule à dis-
tance. 

Les discours, sortant de la forme habitueUe 
en pareiUe circonstance, ont fait ressortir 
que la France, en participant à l'Exposition, 
a montré la puissance de sa vitalité. Le fait 
que, seule, parmi les belligérants, elle a édi-
fié un magnifique palais, dont le succès est 
inouï, a provoqué une admiration qui s'est 
traduite dans les discours des orateurs. Tous 
ont déclaré que, par deux fois dans la même 
année, la France a montré qu'il n'était rien 
d'impossible pour elle. 

La « note » de I. Bernstorff 
Londres, 14 Avril. 

Le correspondant du Morning Post à 
Washington relève la colère grandissante des 
cercles officiels américains au sujet de l'at-
titude de M. Bernstorff. 

Ce qui les agace, surtout, c'est la noncha-
lance de M. Bernstorff. Lorsqu'on lui a de-
mandé s'il n'était pas extraordinaire de pu-
blier, sans autorisation préalable, les décla-
rations imputant de la mauvaise foi au gou-
vernement auprès duquel on est accrédité, 
M. Bernstorff répondit par un haussement 
d'épaules, ce qui donna à croire qu'il se mo-
quait do ce duo le peuple et le gouverne-
ment allemand en pensaient. 

On a l'impression à Washington que M. 
Bernstorff va de parti-pris a rencontre des 
risques, tout en exécutant un programme ar-
rangé par l'autorité supérieure. 

Parmi les théories pour expliquer sa der-
nière action, on donne celle-ci : Si les Etats-
Unis font rappeler M. Bernstorff, ils devront 
aussi rappeler leur ambassadeur à Berlin, 
M. Gérard. Les Allemands ne seraient alors 
plus gênés par la présence de ce dernipr. qui 
veille aux intérêts des prisonniers alliés, et 
fait des rapports sur les barbaries que les 
Allemands commettent à leur égard. 

New-York, 14 Avril. 
Les Journaux continuent à exprimer leur 

indignation contre les procédés de M. Berns-
torff. 

Le président Wilson, bien qu'il ne se soit 
décidé encore en aucune façon sur la ligne 
de conduite à suivre, a jugé la situation assez 
sérieuse pour renoncer à visiter l'Exposition 
de San-Francisco, et se résoudre à demeu-
rer à Washington. 

Les Pays neutres 
Convention d'arbitrage 

anglo-hollandaise 
La Haye, 14 Avril. 

La Gazette Officielle des Pays-Bas annonce 
qu'à Londres, lu 25 mars dernier, un accord 
a été signé, qui renouvelle la convention 
d'arbitrage conclue à Londres le 15 octobre 
1905, entre les Favs-Bas et la Grande-Breta-
gne. 

fi'Éape desJarÉoell 
Un grand Conseil de guerre à Constantinople 

Dûdéagatch, 14 Avril. 
Un grand Conseil de guerre a eu lieu a. 

Constantinople, dans le ministère de la 
Guerre, sous la présidence du grand-vizir, le 
prince Sald Halim. 

Le général von der Goltz pacha a exposé 
le résultat de son voyage à Berlin, qui con-
sistait, d'un côté à appuyer auprès du gou-
vernement allemand les demandes de crédit 
formulées par Djavid bey, et de l'autre à 
démontrer la nécessité urgente d'une inva-
sion austro-allemande en Serbie, pour ame-
ner une diversion aux opérations "$is -ail-
liés contre les Dardanelles et empêcher la 
chute de Constantinople, qui serait un désas-
tre pour la cause austro-allemande. 

En ce qui concerne le premier point de 
vue, von der Goltz a dit qu'à la suite des ré-
sultats très favorables de l'émission récente 
du grand emprunt de guerre, dont le chiffre 
s'était élevé à 9 milliards, la Turquie est 
sûre de recevoir un© forte avance. 

Quant à l'attaque contre la Serbie, il a été 
obligé d'avouer que, malgô tous ses efforts 
pour persuader l'Allemagne de la nécessité 
de cette opération, il n'a pu rien obtenir : 

— « L'Allemagne, a-t-il dit, comme l'Autri-
che, se trouvent actuellement dans une si-
tuation telle qu'il leur est impossible de dis-
traire même un bataillon de leurs troupes 
pour venir en aide à la Turquie ». 

Une vive discussion s'engagea après ces 
dernières révélations. 

Enver pacha, et surtout Talaat bey, ont 
amèrement reproché à von der Goltz l'indif-
férence de l'Allemagne, qui abandonne la 
Turquie toute seule à la disposition des al-
liés, au moment où sa capitale est sérieuse-
ment menacée. 

Talaat bey a qualifié d'égoïsme le prétexte 
de l'Allemagne qu'elle ne dispose pas de 
troupes suffisantes pour venir à l'aide de la 
Turquie. 

— « Si l'Allemagne en est là, s'écria-t-il en 
s'adressant aux généraux von der Goltz et 
Liman von Sanders, il ne nous reste qu'à 
conclure une paix séparée avant que Cons-
tantinople tombe entre les mains des alliés. » 

Le grand vizir, en priant Talaat bey d'être 
plus calme, demanda aux généraux alle-
mands quelle garantie pouvait bien avoir la 
Turquie qu'elle ne serait pas attaquée par 
la Bulgarie aussitôt que les opérations con-
tre les Dardanelles et le Bosphore prendraient 
une tournure plus favorable aux alliéî^ 

Liman von Sanders, prenant la parere, a 
expliqué au grand vizir que l'Allemagne a 
des raisons sérieuses de croire à' l'amitié de 
la Bulgarie, mais que, pour parer à toute 
éventualité, il convenait de pourvoir d'ur-
gence à la défense d'Andrinople et de Tcha-
taldja, pour appuyer de la sorte, par une 
menace déguisée, la diplomatie allemande et 
tenir en-respect la Bulgarie. 

U a ajouté que la Turquie doit faire son 
possible pour retarder, autant qu'elle peut, 
le forcement des Dardanelles, de manière à 
permettre à l'armée austro-allemande, après 
une victoire importante contre les Russes, 
d'établir son union avec l'armée turque en 
écrasant la Serbie. 

Ce Conseil de guerre a produit sur les mi-
nistres turcs une triste impression. 

Le bombardement dans la nuit de mardi 
M particulièrement violent 

Londres, 14 Avril. 
On télégraphie de Sofia au Times : 
Le bombardement des Dardanelles opéré : 

dans la nuit de lundi à mardi a été entendu 
à Dédéagatch. 

La canonnade fut particulièrement violente 
à 5 heures du matin. 

Deux bâtimenîs anglais 
pénètrent dans le détroit 

Londres, 14 Avril. 
On mande de Tenedos au Times que le 

destroyer anglais Renard, envoyé en éclai-
reur, est entré lundi dans les Dardanelles. Il 
franchit à une très grande vitesse une dis-
tance de dix milles à l'intérieur du détroit, 
il essuya un feu violent, mais ne fut pas 
touché. 

Le cuirassé anglais London entra dans le 
détroit après le Renard, et presque tout le 
feu de l'ennemi se concentra sur lui. 

Les batteries de la côte asiatique, parti-
culièrement les obusiers, placés derrière Eren-
Keui, étaient fort actives, mais Celles de la 
côte européenne ne tiraient pas. 

Il est possible que les Turcs aient retiré 
une partie de leur artillerie de la côte euro-
péenne, afin de la masser rapidement à l'en-
droit que les armées alliées pourraient choi-
sir pour débarquer. 

Une batterie turque a été bombardée samedi 
par le cuirassé anglais Triumph et parait 
avoir été mise hors d'action. 

Le temps pluvieux entrave les reconnais-
sances aériennes. 

La polltlquojle la Grèce 
La retraite de K Venizelos 

Athènes, 14 Avril. 
M. Venizelos a pris congé hier du corps 

diplomatique. 
L'ancien président du Conseil quittera 

Athènes jeudi prochain. 

Les incidents de Macédoine 
Athènes, 14 Avril. 

Les récents incidents de Macédoine ne pa-
raissent pas de nature à amener des compli-
cations entre la Grèce et la Bulgarie. 

Dès le lendemain des incidents, le gou-
vernement hellénique fit des représentations 
amicales et arrêta diverses mesures en cor-
rélation avec celles qu'adoptait la Serbie, 
mais qui n'avaient aucun caractère de coopé 
ration concertée. 

Le gouvernement bulgare envoie des déta-
chements de cavalerie dans la région de 
Stroumitza. Cette mesure a surtout pour but 
de déterminer, par une enquête parallèle, les 
mobiles précis du mouvement comitadji. 

D'après des renseignemnts donnés par un 
diplomate très au courant des choses balka-
niques, la Bulgarie est décidée à maintenir 
de bonnes relations avec la Grèce, et elle 
■s'emploiera à éviter tout incident. 

Dans les milieux diplomatiques d'Athènes 
on commente favorablement la déclaration 
officielle de la légation de Bulgarie, démen-
tant le passage en territoire bulgare de mu-
nitions destinées à la Turquie. 

L'incident serbe-bulgare 
L'Î es comitadjis 

serait l'œuvre des Jeunes-Turcs 
Paris, 14 Avril. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Buca-
rest télégraphie que M. Radew, ministre de 
Bulgarie à Budapest, déclare que son gou-
vernement a acquis la conviction que l'agi-
tation des comitadjis était fomentée par En-
ver paoha et par les Jeunes Turcs pour en-
traîner la Bulgarie à marcher contre la Ser-
bie, mais la Bulgarie a senti le piège, elle a 
donné l'ordre de désarmer tous les habitants 
des frontières gréco-bulgare et serbo-bulgare. 
En outre, elle a assuré la Roumanie qu'elle 
n'avait aucune idée agressive. 

La question 
L'interview du Pape 

Rome, 14 AvriL 
L'interview accordée par le Pape à un jour-

naliste américain semble avoir fait dans les 
divers pays une impression bien différente. • 

Chacun des belligérants l'aura probable-
ment accueillie avec indifférence, favorable-
ment ou défavorablement, selon qu'il éprouve 
plus ou moins le besoin de la paix prêchée 
par le Souverain Pontife. 

En Autriche, par exemple, les idées prêtées 
au Pape semblent avoir été accueillies avec 
un certain enthousiasme. 

Selon une dépêche de Vienne au Giornale 
d'Italia, la Neue Press fait un grand éloge de. 
Benoît XV, qui élevé à la chaire de Saint-
Pierre à un moment où la guerre était déjà 
déclarée, a voué toute son activité à atténuer 
les souffrances des peuples en guerre et à hâ-
ter la conclusion de la paix. 

Par une telle activité, déclare le journal 
autrichien, le Pape s'est élevé à une hauteur 
tellement sublime, qu'aucun faste de l'Eglise 
catholique ne peut égaler l'auréole qui cou-
ronne sa tête. 

Le journal se montre particulièrement sa-
tisfait de l'appel que le Pape a adressé au 
peuple américain pour que ce dernier évite 
toute manifestation qui puisse prolonger la 
guerre. 

La Zeit ne commente pas l'interview, mais 
elle l'annonce par une manchette qui couvre 
toute la première page et qui porte : « Appel 
du Pape à l'Amérique pour la conclusion de 
la, paix ». 

'Les autres journaux font chorus et mon-
trent ainsi combien l'idée de la paix est déjà 
populaire en Autriche. 

La Deutsche Tages Zeitung, sans doute 
moins fatiguée de la lutte que ne le sont ses 
confrères autrichiens, constate que le Pape a 
exprimé avec franchise aux Etats-Unis ses 
sentiments et ses désirs au sujet de la tâche 
qui Incombe aux Etats-Unis, et elle ajoute : 

« Ce serait un manque de tact de notre part 
d'examiner à la loupe les paroles du chef 
de l'Eglise catholique, et de les interpréter à 
notre point de vue de belligérant. Les jour-
naux allemands, qui se livrent à des exerci-
ces de dialectique, et les journaux autri-
chiens qui affirment que le monde entier 
tend l'oreille à la parole du Pape, interprè-
tent mal l'opinion de Benoît XV, et font des 
commentaires superflus. N'oublions pas notre 
caractère de belligérants et d'Allemands, et 
apprécions sans satisfaction et sans critique 
cette démarche pour ce qu'elle est, un appel 
du chef de l'Eglise catholique à une puis-
sance neutre. » 

A Rome, l'interview est accueillie par les 
journaux avec un certain scepticisme, non 
pas que l'on doute que cette interview ait été 
réellement accordée, mais parc© qu'on croit, 
de façon générale, que le journaliste améri-
cain a reproduit tendancieusement les paro-
les du Pape. 

Peut-être VOsservatore Romano viendra-t-il 
remettre les choses au point dans une note 
prochaine. 

Le Giornale d'Italia, en attendant, affirme 
qu'au Vatican on fait de larges réserves sur 
l'exactitude des expressions singulières attri-
buées au Souverain Pontife. Il est probable, 
dit lo journal italien, que le Pape a exprimé 
l'espoir que les Etats-Unis ne laisseraient 
échapper aucune occasion d'abréger la guer-
re, ce qui eût pu être considéré comme un 
blâme adressé au peuple américain, et eïtt 
contrasté avec le ton général de l'interview. 

La Tribuna, de son côté, souligne ce fait 
que les bonnes intentions pacifistes du Pape 
ont été encore une fois compromises par des 
à-côtés de l'interview. U s'agit, en effet, d'un 
très habile journaliste allemand, qui défend 
les. intérêts allemands en Amérique et ail-
leurs. Il suffit de rappeler les pressions te-
naces et multiformes exercées Par l'Allema-
gne sur le gouvernement et l'opinion aux 
Etats-Unis, afin de les pousser à proposer la 
paix pour retrouver dans l'interview prise 
par M. Wiegand lo même plan allemand. 

En lisant le World, le gouvernement et l'o-
pinion américains seront saisis par la par-
faite analogie des déclarations du Vatican 
et des démarches de Berlin. ..... 

Déclarations du président Wilson 
*J Washington, 14 Avril. 

Commentant l'information d'après laquelle 
le Pape aurait le désir intime d'appuyer une 
démarche quelconque que pourraient faire 
les Etats-Unis pour amener la paix, M. Wjl-
son dit qu'il y a eu de fréquentes démarches 
dans ce sens, mais qu'il n'a cependant reçu 
aucune communication formelle à ce suiet-

En réponse à la question demandant si les 
Etats-Unis ont eu connaissance, officiellement 
ou non, des conditions auxquelles on pourrait 
faire la paix, M. Wilson a déclaré : « Autant 
que je le sache,, de pareils bruits ne sont ba-
sés sur rien, » 

repe des prisonniers 
Un soldat russe condamné 

en Allemagne pour avoir 
parlé de famine 

Amsterdam, 14 Avril. 
On mande de Dantzig au Lokalanzeiger 

que le Conseil de guerre a condamné à deux 
ans 'de prison, pour diffamation, un prison-
nier de guerre russe qui avait écrit à sa fem-
me, une lettre dans laquelle il disait : » Nous 
sommes très mal nourris, nous recevons une 
demi-livre de pain par jour, et de la viande 
tous les quatre jours. Nous travaillons au 
canal près de Braunsberg. La famine y rè-
gne. Elle se fait du reste sentir dans toute 
l'Allemagne. Il est interdit aux habitants de 
manger plus d'une demi-livre de pain par 
jour. Les Allemands se battront jusqu'au 
dernier homme, mais bientôt l'Allemagne 
succombera par la famine ». 

Le seul témoin entendu dans cette affaire 
fut un sergent russe prisonnier, qui déclara 
que si la ration de pain était insuffisante 
pour quelques prisonniers, elle était suffi-
sante pour les autres. Cette déposition a suffi 
au Conseil de guerre pour condamner le sol-
dat russe comme diffamateur. 

Trois sous-officiers belges 
s'évadent d'Allemagne 

Londres, 14 Avril. 
On mande de Copenhague au Daily News 

que d'après un télégramme reçu d'Ésbjerg, 
trois sous-officiers belges, internés au camp 
d'Husum, dans le Sleswig, depuis la chute 
d'Anvers, ont réussi à s'échapper et sont ar-
rivés à Esbjerg. Us seront, dans quelques 
jours, renvoyés en Angleterre d'où ils rejoin-
dront l'armée belge. 

En Allemagne 
Le roi de Wurtemberg 

sur le front occidental 
Amsterdam, 14 Avril. 

Le roi de Wurtemberg est parti pour le 
front occidental. U y restera une huitaine de 
jOUTS. 

L'isolement des places 
de Metz et de Strasbourg 

Bâle, 14 Avril. 
Les autorités militaires allemandes ont 

décidé que les personnes voulant aller dans 
les places de Metz et de Strasbourg devraient 
être munies, huit jours à l'avance, d'un per-
mis spécial. 

En Angleterre 
La production du 

matériel de guerre 
Londres, 14 AvriL 

Le gouvernement a nommé une Commis-
sion- ayant pleins pouvoirs pour régler toute 
la question de l'organisation de la produc-
tion des munitions. 

Le ministère des Finances, ceux dn îa 
Guerre et de la Marine, seront représentés. 
La Commission sera présidée par M. Lloyd 
George, et se réunira pour la première fois 
aujourd'hui. 

Le discours de M. Vivian! 
Londres, 14 AvriL 

Le Morning Post consacre .un article au 
discours de M. Viviani. U remarque que les 
Allemands se vantaient d'entrer à Paris en 
septembre ou on octobre, et simulaient une 
sorte de pitié affectueuse envers la France 
qu'ils soulignaient même en accordant aux 
prisonniers français un traitement moins ri-
eaureux cm'aux Anglais. « Quelle insulte pour 

l'esprit français que toute cette affectation de 
compassion méprisante. Combien notre alliée 
doit détester ces caresses brutales du Caliban 
teuton. Combien c'est méconnaître complète-
ment le caractère français, que de croire 
qu'un traitement différent des prisonniers 
français au détriment des Anglais, amolli-
rait le cœur des Français. Lorsque les Alle-
mands se seront lassés de leur pitié pour la 
France, Ils commenceront à apprécier ce fait 
qu'ils ont provoqué une haine fatale et im^ 
placable d'un ennemi calme et adroit. » 

LltaliëïïKlyerre 
L'heure décisive approche 

Rome, 14 Avril. 
Les journaux disent que le Conseil des 

ministres a discuté la situation interna-
tionale, l'attitude et la préparation de 
l'Italie. 

Une réserve rigoureuse est gardée à 
ce sujet. 

On a, toutefois, remarqué que M. Son-
nino a quitté le premier le palais Bras-
chi, tandis que le ministre de la Guerre 
en est sorti le dernier. 

L'impression générale est que l'heure 
décisive approche. 

Deux cuirassés italiens reçoivent 
leur pavillon de combat 

Genève, U Avril. 
La « Gazette de Lausanne » dit que les 

navires cuirassés « Marsala » et « Cavour » 
ont reçu leur pavillon de combat. 

La remise du pavillon de combat au « Ca-
voqr » a eu lieu à la Spezzia. Le ministre de 
la Guerre assistait à la cérémonie. 

Us ont prononcé un discours se terminant 
par cette phrase : « Les événements trou-
veront les marins du « Cavour » prêts pour 
la gloire de l'Italie ». 

Un voilier italien coulé 
par un navire autrichien 

Milan, 14 Avril. 
Suivant les journaux, la nouvelle s'est ré-

pandue dans le port de Sinigaglia que la 
barque « Irène », de 40 tonneaux, qui appar-
tenait à deux armateurs de ce port, a été 
coulée près de l'embouchure de la Boyana, 
par un navire autrichien. 

L'équipage aurait été sauvé. 
L' « Irène » transportait des vivres qu'elle 

devait amener à un port monténégrin du 
lac de Scutari en remontant le cours de la 
Boyana. 

La nouvelle n'est pas encore confirmée 
officiellement, mais voici quinze jours que 
1' « Irène » devrait être arrivée sur le lac de 
Scutari et qu'on attend vainement de ses 
nouvelles. 

L'émotion est vive à Sinigaglia. 
Les manifestations de dimanche 

ont causé la mort d'un jeune homme 
Rome, 14 AvriL 

Au cours des manifestations qui ont eu lieu 
dimanche, pour et contre la guerre, le jeune 
Milanais Marcora a été blessé d'un coup de 
bâton à la tête, par un agent de police, et est 
mort peu après de cette blessure. 

Cette mort provoque une grande efferves-
cence dans les milieux socialistes milanais. 
Les partis avancés ont proposé, en signe de 
protestations contre les agissements de la 
police, une grève générale de 24 heures à 
Milan. Une décision sera prise aujourd'hui, 
après les funérailles de ia victime, qui ont lieu 
aux frais de la commune de Milan. 

Les financiers allemands 
quittent l'Italie 

Rome, 14 Avril.. 
Le Messaggero annonce que divers direc-

teurs de succursales d'établissements de cré-
dit italiens de nationalité allemande vont in-
cessamment quitter l'Italie. 

Le Messaggero remarque, à ce propos, que 
l'éloignement progressif des personnalités fi-
nancières allemandes qui demeuraient encore 
dans le royaume, produit une heureuse im-
pression en Italie. U demande instamment 
que des mesures identiques soient prises pour 
les nombreux employés subalternes de natio-
nalité allemande qui sont encore occupés 
dans les maisons italiennes. 

On arrête pour contrebande un 
maire de la frontière autrichienne 

Rome, 14 Avril. 
Les autorités italiennes ont arrêté, pour 

délit de contrebande, le maire d'une commune 
voisine de la frontière autrichienne. 

Cette arrestation a permis de constater que 
récemment les contrebandiers avaient fait 
passer en Autriche un troupeau de bœufs, une 
voiture chargée de cuivre, et un quintal de 
dynamite. 

Les autorités autrichiennes ont organisé la 
contrebande sur une large échelle. Les mar-
chandises italiennes qui peuvent franchir la 
frontière arrivent toutes dans les mains de 
l'intendance militaire. La gendarmerie autri-
chienne délivre des laissez-passer aux contre-
bandiers. Au moyen de ces permis, un con-
trôle est exercé sur les contrebandiers, qui 
sont, contraints de céder leurs marchandises 
à l'intendance. 

Les Allemands surveillent 
la frontière hollandaise 

Amsterdam. 14 AvriL 
On mande de Neerpalt au « Telegraph » 

qu'on a fait sauter le pont situé à travers le 
Demer, près de Testelt, dans la nuit de sa-
medi. 

Les détails manquent. 
La frontière hollando-belge est de nouveau 

strictement gardée. De nombreuses troupes 
allemandes sont maintenant dans les villes 
frontières. 

En trois jours, on a arrêté 187 Belges en 
âge d'être soldats. 

Le gouverneur militaire a promis une pri-
me au soldat qui arrêtera le plus grand nom-
bre de Belges tentant de fuir en Hollande. 

La main-mise allemande 
Amsterdam, 14 AvriL 

Le Maasbode apprend que selon une ordon-
nance du gouverneur de la Belgique du 17 fé-
vrier, les entreprises suivantes ont été pla-
cées sous le contrôle allemand obligatoire : 
les compagnies du gaz de Bruxelles et d'An-
vers, la North British Rubber Co, de Bruxel-
les, la Dunlop Pneumatice Tyre and Bubber, 
de Bruxelles ; le Grand-Hôtel, de Bruxelles ; 
la grande distillerie belge et la Soap Manu-
fact-ury Lever Brothers, de Bruxelles. 

Ces officiers ont été invités à titre priyfl 
par le ministre de la Guerre. 

Les réquisitions de blé 
Paris, 14 Avril.-

Les réquisitions de blé, en Seine-et-Oisé, 
viennent d'être suspendues jusqu'à nouvel 
ordre. . 

La Guerre aérienne 
Les Hollandais abattent un biplâfe 

allemand et font prisonniers les-
doux officiers aviateurs 

Amsterdam, 14 AvriL j^-
Le Telegraaf signale qu'un biplait 

ayant survolé hier matin Goes, les trou-* 
pes hollandaises l'ont abattu, l'ont saisi 
et ont interné les deux officiers qui la 
montaient. 

Ce biplan venait de l'Ouest et se dirw 
geait vers Bruxelles. 

Les balles ont atteint ses deux ailes. 

LE GENERAL LYAUTEY A FEZ 
Fez, 14 Avril.-

Le résident général est arrivé par traiiï 
spécial, venant de Meknès. 

La ville est pavoisée. 
Les troupes de la garnison,échelonnées sun. 

le parcours du cortège, depuis le dar DeK«v 
bagh, jusqu'à la route de Meknès, rendaient' 
les honneurs. 

Des cavaliers des tribus faisaient égaler 
ment la haie. 

A sa descente du train, le général Lyauteft 
a été salué par le colonel commandant laf 
subdivision, l'état-major, le khalifa du suM 
tan, le pacha de Fez, les membres de la coJ 
lonie européenne et les notabilités musulman 
nés et israélites. ■ 

Le résident général, à cheval, a gagné laf 
nouvelle résidence au milieu d'une fopJ^ 
évaluée à 40.000 personnes. 

Des salves d'artillerie ont été tirées eB 
même temps que les musiques indigènes si 
faisaient entendre. 

Le résident a été longuement acclamé. 
Le cortège a fait son entrée solennelle aif 

Baba Segma où le général Lyautey a été sa» 
lué par diverses délégations. 

L'arrivée du résident général a revêtu «Pi-
caractère d'une solennité. 

Tous les magasins sont fermés. 

Une conférence de 
M. Richepin à Bordeaux 

Bordeaux, 14 Avril. 
Ce soir, devant une assistance nombreuse, 

M. Jean Richepin, de l'Académie Française, 
a fait, au bénéfice des victimes de la guerre, 
une conférence très applaudie. 

. Après avoir évoqué les glorieux souvenirs 
du passé, où la France triompha de l'enva-
hisseur, M. Jean Richepin a fait l'éloge des 
vaillants enfants de la France. 

Il a terminé en exprimant sa foi dans le 
triomphe définitif de notre magnifique armée. 

Un général suisse 
sur le front français 

Genève, 14 Avril. 
Le général Bornand, commandant la 11" 

division de l'armée suisse, et le lieutenant-
colonel de Crouzas, officier de son état-ma-
jor, sont partis pour visiter le front français. 

Au Conseil Général 
Un hommage à Frédéric Chevillon. — Le< 

oléiculteurs et la auerre. — Le renvoi 
des auxiliaires. i 

Le Conseil général s'est réuni hier aprew 
midi, en séance publique. ' 

M. Michel présidait, en remplacement dfl( 
M. Cabassol, excusé. M. Schrameck, préfelï 
des Bouches-du-Rhône. assistait à la séance1 

A la fin de la lecture du procès-verbal de lai 
précédente séance, M. Girard tient à inter* 
venir : 

— En l'absence de mes collègues du Parlefy 
ment qui appartiennent aussi à cette Assem^p-
blée. dit-il, je convie le Conseil général ai 
payer un tribut d'hommage à l'un des enfanta) 
de notre Provence si héroïque et si cruelle^ 
ment outragée. En l'honneur de Frédéric Che</ 
Villon, je dépose l'ordre du jour suivant \ 

« Le Conseil général des Bouches-du-Rhône, 
profondément ému de la perte douloureusel 
éprouvée par la représentation parlementaire 
du département et par le pays en la personne 
du regretté député Frédéric Chevillon, tuà 
glorieusement face à l'ennemi, salue la mé-< 
moire de ce vaillant enfant de Provence et) 
adresse à sa famille si cruellement éprouvés 
l'expression de ses plus sincères condolâSsw 
ces ». y 

M. Michel, au nom du Conseil général, et 
M. le préfet, au nom du gouvernement, s'as-f 
socient à cet ordre du jour, qui est adopté à» 
l'unanimité. 

M. Michel, président, donne ensuite lecture! 
d'une lettre de M. Alexis par laquelle le con-«: 
seiller général du canton de Lambesc remer-» 
cie le Conseil général des condoléances que 
ses collègues lui adressèrent à l'occasion à"t 
la mort de son fils : 

« Puissent le sang généreux de mon maîT 
heureux enfant, conclut-il, et celui des innom^ 
brables victimes de l'ahominable guerre que 
nous subissons, nous donner avec une pro-< 
chaîne victoire une France à jamais uniej 
dans une paix durable et féconde ». 

Un ordre du jour, présenté par MM. Girard< 
Brémond, Tourtet. Baret, Granaud et divera^ 
autres conseillers généraux, est ensuite! 
adopté : 

<t Le Conseil général, porte-t-il, oonsidérant[ 
qoe, par suite de la mobilisation générale! 
beaucoup d'oléiculteurs (plus de 50 % dang 
certaines communes) n'ont pu faire en tempsi 
utile la déclaration prévue par les instry*^ 
tions ministérielles pour l'attribution des fMi< 
mes à l'oléiculture en 1915 ; considérant quvfii 
serait d'uno souveraine injustice de déclarer^ 
forclos les oléiculteurs que leur présence auxi 
armées a seule empêché de remplir les for-, 
malités réglementaires, émet le vœu que laf 
représentation des primes à l'oléiculture en? 
1915 ait lieu d'après les états dressés pour la , 
paiement des primes de l'exercice 1914 ». Tir' 

M. Saravelli fait ensuite adopter le vœuv 
suivant : 

« Le Conseil général, considérant que la cir* 
culaire ministérielle du mois de janvier der-* 
nier prescrit le renvoi provisoire dans leursi 
foyers des mobilisés auxiliaires des classes! 
1904 à 1888 (de 32 à 48 ans) ; que le renvoi 
s'est effectué depuis, mais que des oublis ontï 
été faits et que des protestations motivées; 
sont souvent soulevées par une catégorie def 
ces hommes qui n'ont pu à ce jour bénéficier; 
de cette faveur ; le Conseil général, dans unf 
intérêt de justice, prie M. le ministre de ne* 
faire aucun mécontentement et d'appliqu.en 
à tous les mobilisés compris par la ch'çjâ* 
laire le.même droit ». ■ 

Sur lés rapports de MM. Maurel, Saravelli» 
Brémond, Granaud, Girard. Baret, Tourtet* 
Taddei, Vidal, Merlat, Sacoman. Briand. Clé-i 
ment Lévy, Giraud. Pasquet, un certain nom-t 
bre de questions d'intérêt administratif oui 
privé inscrites à l'ordre du jour de la séance* 
sont ensuite adoptées, à l'exception des tarif* 
minima du service des enfants assistés et de 
la subvention à accorder au service d'autobusït 
La Ciotat-Marseille. qui sont — la dernièrâ* 
sur l'intervention de M. Barthélémy — renu 
voyées à la Commission. 

La séance est ensuite levée à 5 heures. 
Aujourd'hui, dans la matinée, réunion d$ 

la Commission plénière ; l'après-midi, ai 
2 heures Ifë, séance publique. —- J. B. 

CHATELETTHEATRE 
De Mme Delphine Renol, dans le rôle de Madame 

Saus-Oëne, Catulle Slendès a écrit : « Mme Renot 
est tout a tait remarguable de bonne humeur, 
d'émotion, de naturel; elle est bien réellement 
Mme Sans-Gêne. » Madame Sans-GC7ie sera donné< 
aujourd'hui en matinée, samedi en soirée, aimiikt 
che en matinée et soirée, et lundi en matinée. ^ 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme : deuxiâ> 

me série des aventrues du célèbre poUcier Lecoii 
dans L'A flaire d'Orcival; Entre deux Amours, dra-
me réaliste; La HèvoUe des Somalls, drame dea 
chasseurs d'autruches^lodoipM dans sa ville natala 
et Belle-Maman et M. Papillon, hilarantes comédies 
dernières actualités de la guerre. Orchestre Helmer;T 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui, première du nouveau programma 

qui comprend le fllm Inédit : A aul la Pernme ?f 
vaudovillo en 3 actes, le plus gros 6uccès comiqua 
de la saison; Le Ilcnard Fatal, drame canadien! 
en 2 actes; Le Charme de Maud, comédie jouée pas' 
Miss Campton ; L'Invisible, drame moderne, etc..-
Orchestre Tournon. . s 

CîNE-PALACE-THEATRÏsj! 
Aujourd nui, en matinée et soirée, deux dernière* 

du programme de la semaine ; 1810-11; La flosa 
Blanche de la Montagne, comédie sentimentale? 
La Prisonnière du Harem, pièce orientale; Le Ro-
man d'un batelier, etc. Demain, programme non* 
veau. En vedette : Les Enfants d'Edouard, aves 
Mlle Delvalr, de la Comédie-Française. Orchestra 
d'élite. , 

ELDORADO-CINEMA' 
Merveilleux srpactaclo de famille : Cécile Guyoj* 

dans Le Bonheur perdu: L'Enfant Rédempteur, 
drame émouvant; Le Gendarme sans culottes, fllnn 
désopilant: Max â Monaco; les dernières actualités^ V 
etc. Orchestre. Eatrée, 0 fr. gtt, J J 



Pour l'OEnvre du Soldat an front 

La Mat/née d'hier 
au Palass-de-Cristai 

Un très nombreux et très élégant, publie 
avait répondu à l'appel des organisateurs de 
la matinée de bienfaisance qui a eu iieu hier 
au Palais-de-Cristal, au bénéfice de l'Œuvre 

f ^V Soldat au Front, créée par le Tourlng-
Çlub de France. 
„,u?, de nos Plus éminents confrères belges, 
M. Ernest de Thoran, a, devant un auditoire 
attentif et extrêmement sympathique, parlé 

i de sa patrie dévastée par la fureur alle-
m mande. Avec l'éloquence que l'on devine l'é-
~ loquence du cœur, il a dépeint le martyre de 

Louvain. de Malines et d'Ypres, exalte l'hé-
roïque résistance de ses compatriotes et de la 
belle ardeur vengeresse des armées belges à 
la tète desquelles se dresse l'altière silhouette 
pu roi-soldat, le vaillant Albert I". 

En quelques phrases concises, imagées, 
M. de Thoran. qui dirigeait à Liège un jour-
nal artistique, a parlé aussi des merveilles 
d'art de la patrie de Rambrandt, il a montré 
la lourde botte teutonne écrasant, sans rai-
sons militaires, par dépit et besoin de dé-
truire, une partie de ce trésor artistique. 

\j Quelques anecdotes émouvantes et une série 
ïde films cinématographiques des plus intéres-

isants, illustrèrent de façon saisissante cette 
causerie que les applaudissements du public 

. ont fréquemment interrompue. 
Le public marseillais auquel se mêlaient 

de nombreux officiers anglais, a ainsi témoi-
gné une fois de plus les sentiments de recon-
naissante affection que nous devons à la vail-f lante nation dont ]g sacrifice a puissamment 

\ aidé à sauver la civilisation et la liberté eu-
ropéenne. 

Disons enfin que la recette de cette matinée 
a été des plus fructueuses et qu'elle permet-
tra à l'Œuvre du Soldat sur le Front d'aug-
menter son action bienfaisante. — R. 

LA REI6E PUBS LES PYRÉNÉES 

me&e ensevelit 
quatorze 

Tarbes, 14 Avril. 
A la suite d'abondantes chutes de neiges 

accumulées sur les hauteurs de Barèges, une 
avalanche, non point volante comme celle 
relatée il y a huit ans, mais terrere, c'est-à-
dire glissant sur la terre, a ensevli 14 mai-
sons surplombant l'hôpital resté indemne. 

La route de cette station thermale si éprou-
vée a été complètement détruite. 

A la Bat, entre Pierrefltte et Luz, sur une 
longueur de 300 mètres, les poteaux, fils, 
rails, tout est emporté. Plus de télégraphe, 
téléphone, ni tramway. 

A Saligos, village en aval de Luz, une au-
tre avalanche formidable, emportant tout sur 
son passage, a respecté le presbytère. 

D'après les derniers renseignements, péni-
blement recueillis, plusieurs des maisons at-
teintes sont rasées. 

Les dégâts, considérables, ne sont que ma-
tériels. 

Les réformés n' 2 
et les réformés temporaires 

Le Maire de Marseille a l'honneur d'in-
former les hommes qui ont été réformés 
par congé n° 2 ou réformés temporairement, 
entre le 1er jour de la mobilisation et le 31 
décembre 1914 que, conformément à l'arti-
cle 5 de la loi du 7 avril 1915, ils doivent 
faire leur déclaration au bureau militaire 
de la Mairie, rue des Olives n° 4 au 1er éta-
ge, en vue d'être convoqués devant le Con-
seil de révision de la classe 1917. 

Pour éviter des pertes de temps, ils de-
vront se présenter par lettre alphabétique 
au jours et heures indiqués ci-dessous : 

Jeudi 12 avril, les réformés dont le nom 
commence par la lettre A. 

Vendredi 10, par la lettre B. 
^Samedi n, par la lettre C. 

Dimanche, 18, par les lettres D, E, F, G. 
Lundi 19, par les lettres H, I, J, K. 
Mardi 20, par les lettres L, M, N. 
Mercredi 21, par les lettres O, P, Q, R, S. 
Jeudi 22, par les lettres T à Z. 
Pièce à produire : Livret militaire. 

NOTA : Ne sont pas astreints à cette nou-
velle visite : 

1° — Les hommes réformés une première 
fois avant la mobilisation et maintenus dans 
leur situation par les conseils de révision. 

2° — Les anciens réformés, engagés vo-
lontaires pour la durée de la guerre, qui ont 
été réformés une deuxième fois. 

3° — Les réformés d'avant la guerre qui, 
pris bons par les conseils de révision de la 
classe 1915, ont été incorporés et réformés 
à nouveau avant le 31 décembre. 

ï tout l'avant-pied gauche. Aux cris de- Jean 
Predda. des passants et le conducteur" du ca-
mion le relevèrent et le transportèrent dans 
une pharmacie voisine où il reçut les"60ins' 
nécessaires ; puis, l'imprudent gamin fut re-
conduit au domicile de ses parents, 7, rue 
Colbert. 

Le Cri de Marseille du 15 avril est mis en 
vente ce matin dans tous les kiosques. 

CRUES ET INONDATIONS 
LA SEINE MONTE 

Troyes, 14 Avril. 
On signale une crue de la Seine. 
A Polisot, des rues et des jardins sont en-

vahis par l'eau. 
A Nogent-sur-Seine, le fleuve a débordé 

dans la partie basse de la ville. 
On prévoit pour demain la cote de 2 mè-

tres 75. 

rseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

f Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
. ment tombés pour la défense de la patrie 

nous avons aujourd'hui à citer les noms 
De M. Auguste Icard, sous-lieutenant au 

112° d'infanterie, tué à l'ennemi à la tête de 
ses hommes à ifMalancourt (Meuse), à l'âge 
de 27 ans. X 

De M. Antoine Leyris, soldat au 141° d'in-
fantrie, tué à l'ennemi le 28 février, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Auguste Astouin, caissier des titres 
à la Société Générale, tué à l'ennemi le 23 sep-
tembre au bois de Cheppy (Meuse) à l'âge de 
34 ans. 

^ De M. Charles-Eugène Mauderlé. sapeur au 
^27e bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-

»» nemi, à l'âge de 33 ans. 
De M. Marius Lyon, fusilier marin, tué à 

l'ennemi du 25 au 26 mars, à l'âge de 21 ans. 
De M. Marius-Jean Fabre, tué à l'ennemi 

le 16 mars à l'âge de 21 ans. 
De M. Isidore Martin, de Marignane, soldat 

au 149» d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 12 mars. 

L De M. Marius Gouiran, caporal de la 15° 
section, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé dans un train sanitaire, le 6 avril. 

De M. FranÇois Feuillas, de Salin de Gi-
raud, soldat au 24» d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 2 avril. 

Hier après-midi ont eu lieu les obsèques du 
soldat René Tridon, du 67» d'infanterie, griè-
vement blessé à l'ennemi et décédé à l'hôpital 
auxiliaire 3, boulevard Gustave-Desplaces. Les 
honneurs militaires étaient rendues par un 
piquet du 22e colonial et d'une délégation de 
tous les corps de la garnison. M. le capitaine 
de Foresta, représentait M. le gouverneur 
de Marseille, 

wv Dans le même après-midi ont également 
Heu lieu les obsèques du soldat Léon Dieu-
7donné, du 366° d'infanterie, grièvement blessé 

à l'ennemi et décédé à l'hôpital auxiliaire 1, 
rue Thomas. Les honneurs funèbres étaient 
rendus par un piquet du 6» hussards et par 
une délégation de tous les corps de la gar-
nison. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
ïn douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses sincères condo-
léances. 

les soldats Messes en promenade 
Cent quatre blessés des hôpitaux du Grand-

Lycée et de Château-Gombert ont participé, 
hier, à la promenade traditionnelle dans les 
voitures offertes par la Compagnie des Tram-
.ways. 

Après .une randonnée sur l'Estaque avec re-
tour par les quais et la Corniche, un lunch 
leur fut offert à l'établissement Monnier ou 
un merveilleux concert avait été organisé. On 

^a, tour à tour, applaudi MM. Figarella et 
Ij.amy, les excellents pensionnaires de notre 
Opéra, Mlles Colassy, Mouret, Lapierre, Er-
vens Louise Brenier et MM. Palat, Darville, 
Charmel, Foudaray ; l'orchestre du Conserva-
toire s'est aussi fait entendre. M. Victor Au-
dibërt, au nom du Syndicat d'initiative et 
des blessés, a très heureusement remercié 
tous les artistes et donateurs de leur géné-
reux concours. Au cours Saint-Louis, des 

s fleurs leur ont été offertes, et une ample dis-
L 4ribution de cigarettes leur a été faite. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 12 mars au S avril aura lieu 
le jeudi 15 avril dans les perceptions de la 
.ville, conformément aux indications ci-après: 

La perception de la rue du Coq, 17, paie 
tous les bénéficiaires qui ne se sont pas en-
C-Qi*>6 ■ présentés. 

La perception de la rue Marengo, 74, paie 
tous les bénéficiaires qui ne se sont pas en-
core présentés. 

Les correspondances pour 
les régions envahies 

Les correspondances adressées à l'ancienne 
résidence en France des habitants des dépar-
ïements de Meurthe-et-Moselle, Pas-de-Calais 
et Nord, qui emmenés en captivité en Allema-
gne sont maintenant rentrés en France, peu-
vent être réclamées : 

Pour Meurthe-et-Moselle, au receveur prin-
éf cipal des postas, à Nancy : 
r Pour le Pas-de-Calais, à Boulogne-sur-Mer : 

Pour les habitants de Lille, Roubaix, Tour-
coing, Douai, Cambrai et Valenciennes, à 
Paris, 121 ; 

Pour les autres évacués du Nord, à Paris 
'(Xe arrondissement). 

Un service de réexpédition de correspon-
dances fonctionne dans ces bureaux pour les 
g/zacués des régions envahies qui ont commu-

iqué leur nouvelle adresse. 

Dons et Secours 
M. le Maire a reçu les dons et secours sui-

vants • Association amicale et de Prévoyance 
des Employés de police, 7, rue Suffren, pour 
les blessés, 200 fr.; peur les réfugiés belges, 
75 fr.; pour les réfugiés français, 75 fr.; Mme 
Ladouceur, 172, rue de Rome, pour les muti-
lés, 20 fr.; MM. Benoît, Bicay, Fanjas, Issarte, 
Meissonnier, Saladin, Suffren, Thouvenin, 
l\Yai.fer, rpofesseurs et chefs d'ateliers non 

y 

mobilisés de l'Ecole pratique d'Industrie de 
garçons, versement mensuel, pour les blessés, 
43 fr. 50 ; pour les familles nécessiteuses, 
43 fr. 50. 

Pour les hôpitaux municipaux : tabacs, 
desserts et objets divers offerts par Mmes Is-
nard, directrice d'école ; Pons, sous-direc-
trice de l'Ecole pratique ; Curnié ; les élèves 
de l'Ecole pratique de jeunes filles ; de l'école 
de la rue Saint-Savournin et les dames du 
Marché central. Mlle Amiel, une boîte cho-
colat ; M. Taccone, deux fûts de vin ; école 
des prêcheurs, une boîte sucre ; école de fil-
les de la rue Saint-Vincent-de-Paul, bandes 
et objets de pansements. 

Le Comité du « Linge du Prisonnier », 1, 
rue Papère, remercie vivement toutes les 
écoles qui ont bien voulu lui faire les dons 
suivants : 

Ecole de garçons de Tarascon, 10 fr. ; du 
Vallon-des-Auffes, 12 fr. 25 ; du Canet, 13 fr. 
20 ; des Camoins, 10 fr. ; de Saint-Remy, 15 
francs ; de Saint-Just, 25 fr. 65 ; de la Ma-
drague-Montredon, 9 fr. 35 ; des Présentines, 
34 fr. 70 ; du Canet, 14 fr. ; de l'Ecole Cha-
pitre, 10 fr. ; de Château-Gombert, 5 fr. Eco-
les de filles de Saint-Jérôme : chaussettes ; 
écoles maternelle de Saint-Just, lainages ; de 
Velaux, lainages ; école maternelle du bou-
levard Barbier, lainages ; de Simiane, 5 fr. ; 
du Teil-Frayol, 28 fr. ; de la rue des Abeilles, 
lainages ; de Boulbon, chaussettes ; de Cev-
reste, 5 fr. 

Voici le relevé des dons remis à M. le 
maire : 

Le personnel de la Société Immobilière 
Marseillaise, pour les mutilés, 200 fr ; les 
bridgeurs du café de l'Univers, à Lyon, pour 
les mutilés, 100 fr. ; l'Amicale des' sous-offl-
ciers des douanes de Marseille, pour les bles-
sés, 98 fr. 25 ; Dames du Marché Central, 
pour les blessés. 30 fr. ; le personnel de l'En-
treprise Raphaël frère et gendres, à Saint-
André, pour les blessés, 20 fr. 50 ; les élèves 
de 1 école de garçons d'Eoures, pour les muti-
lés, 6 francs. 

Chronique Locale 
Une conférence gratuite sur la comptabilité 

centralisée sera donnée par M. Bajona, pro-
fesseur, dimanche, 18 avril, à 11 heures du 
matin à l'Institut Commercial Colbert, 6 rues 
des Feuillants et Noailles. 

« Madame Sans Gêne » au Châtelet-Théâtr'e. 
-~ Les cinq représentations annoncées de Ma-
dame Sans-Gêne auront lieu aujourd'hui en 
matinée, après-demain samedi, en soirée, di-
manche en matinée et en soirée et lundi en 
matinée. Ce seront cinq salles combles à en 
juger par l'affluence du public au bureau de 
location. Les deux remarquables artistes qui 
joueront les rôles de Madame Sans-Gêne et 
de Napoléon sont, nous l'avons dit, Mme Del-
phine Renot et M. J. Boulle. Il est impossible 
de réunir sur une même affiche deux artis-
tes d'aussi indiscutable valeur et qui, dans 
ces deux rôles, représentent l'absolue perfec-
tion d'aussi incontestable manière. 

Cours d'assises des Bouches-du-Rhône. — 
Lundi prochain s'ouvrira à Aix, sous la pré-
sidence de M. le conseiller Bresson, la session 
ordinaire du second trimestre. Incessamment 
nous publierons la liste des jurés et le rôle 
des affaires à juger. 

Le prix du pain pour la deuxième quinzaine 
d'avril a été fixé ainsi qu'il suit : lr« qualité, 
50 centimes ; 2° qualité, 40 centimes ; pain dit 
« de ménage » de 1 kilo et au-dessus. 42 cen-
times et demi. 

Les incendies. — Un incendie dont les cau-
ses sont encore ignorées s'est déclaré avant-
hier dans un entrepôt d'articles de bazar, 
appartenant à M. Acave et 6itué rue Decazes. 
Les pompiers, immédiatement prévenus, ac-
coururent et attaquèrent le foyer dont ils se 
rendirent maîtres après une demi-heure d'ef-
forts. Les dégâts, purement matériels sont 
peu importants. Une enquête est ouverte au 
IV « arrondissement. 

Ecole Pratique de Commerce. — Les jeunes 
gens et jeunes filles désireux d'occuper une 
situation dans le commerce sont informés que 
tous les jours ont lieu au siège de l'Ecole, 
3, rue Sainte, des cours de sténo-dactylogra-
phie, comptabilité, correspondance commer-
ciale, etc., etc. Les inscriptions sont reçues 
tous les jours, de 9 heures à midi et de 2 heu-
res à 6 heures. 

Un chien enragé mord deux enfants. — 
Avant-hier un chien appartenant à M. Rollan-
dln, propriétaire à -Château-Gombert. et qui 
s'était toujours bien porté, mordit les deux 
garçonnets de son maître, âgés de 7 et 2- ans. 
L'animal fut abattu et le vétérinaire qui en 
fit l'autopsie le reconnut atteint de la rage. 
On recherche les autres chiens qui ont été 
mordus et les deux enfants de M. Rollandin 
suivent un traitement à l'Institut Pasteur. 

Imprudence de gamin. — Le petit Jean 
Predda, 7 ans, écolier, était allé jouer, avant-
hier, au cours de l'après-midi, du côté de la 
Belle-de-Mat. Il traversait la rue Félix-Pyat 
lorsqu'il vit passer un camion. Immédiate-
ment, il grimpa derrière et s'y accrocha 6ans 
que le conducteur du véhicule se fût aperçu 
de sa présence. Mais un cahot s'étant produit 
l'enfant tomba et de si malheureuse manière 
que l'une des roues du véhicule lui écrasa 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mutualité. — MM. les membres 

de la Mutuelle Aubagnaise sont Informés qu'à par-
tir d'aujourd'hui 15 du courant, les seuls pharma-
ciens de la société sont : MM. Monnier, Fournier, 
Lafond et Barthélémy (pharmacie Igardent). 

L'ESTAOUE-PLAGE. — Comité de secours. 
— Les memibres du Comité sont priés d'assister à 
la réunion extraordinaire oui aura lieu ce soir à 
7 heures précises dans le local du chalet Mistral. 
Questions de grande importance et présence iudis-
pensable. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Dimanche prochain 18 avril, à 9 heures 30 du 

maUn, aura lieu â l'Olympique de Marseille l'ou-
verture officielle de la saison d'athlétisme. 

Le programme de la réunion qui est réservée 
aux membres du Club est lo suivant : 60 mètres, 
400 mètres, l.OOO mètres, sauts en hauteur. 

De nombreux et jolis prix récompenseront les 
vainqueurs. 

SPORTING-CLUB DE MARSEILLE 
L'ouverture officielle do la saison d'athlétisme 

aura lieu dimanche. Nous en donnerons ultérieu-
rement le programme. 

LE GALA SPORTIF 
Organisé par le C. A. M. le 25 Avril 

Nous raippelons à tous les coureurs que les en-
gagements pour la matinée sportive du 25 avril, 
dont nous -avons donné hier le programme complet 
sont reçus au 125 de la rue de Rome (0 fr. 50 par 
coureur). 

La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 
Parc-Royal, à Paris, dont la Farine 

; Lactée est bien connue des mamans, 
vient de créer à l'intention de nos sol-
dats sur le front, un boîtage spécial de 
son si réputé Lait Condensé Suisse. 

Lait concentré 
^Laitière7" 

EN SUISSE SUAUTÉ 
î IPEEIEUBB «.S** 

Sous la forme de trois petites 
boîtes de fer-blanc, hermétiquement 
closes, contenues dans un cartonnage 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du lait 
de qualité supérieure, avec toutes 
les garanties de pureté, de conser-
vation et de facilité d'emploi. 
Prix du carton renfermant trois rations: 85cent. 

propos d'une interpellai! 
de M. Gandin de illaine 

On lit dans le Matin du 8 avril t 
La Société nouvelle des Etablissements Decau-

ville aîné adresse à M. le sénateur Gaudin de Vil-
lalno la lettre suivante : 

Monsieur le sénateur, 
Notre Société s'est fait, jusqu'à ce jour...un 

devoir de ne pas répondre aux articles des 
journaux la concernant. Elle croit, en effet, 
Incorrect d'engager à ce sujet une polémique, 
ayant été soumise à une enquête régulière 
entreprise par le Parquet. Cette enquête a 
porté sur un ensemble de faits qui ont été 
mûrement examinés par les autorités com-
pétentes avec communication de tous les do-
cuments officiels, et nous jugeons qu'il, ne 
nous appartient pas d'y revenir. 

Mais il ne saurait en être de même en face 
d'allégations erronées apportées à la tribune 
du Sénat par un homme de votre autorité 
morale, Monsieur le sénateur, et dont nous 
ne suspectons pas la bonne foi. Il vous sera 
facile, sans doute, de prendre connaissance 
des rapports de l'enquête et de voir combien 
votre attitude a été injuste à notre égard. 

Dans la partie de votre discours du 1er 

avril relative à notre Société, vous avez af-
firmé que « son Conseil d'administration est 
composé de gens aux noms symboliques com-
me Koppel et Orenstein, qui sont si notoire-
ment allemands que c'est ce M. Koppel, un 
des administrateurs, qui est maintenant gou-
verneur de Lille pour l'Allemagne. » 

Nous vous déclarons de là façon la plus 
formelle que ces messieurs n'ont jamais fait 
partie de notre Conseil. Il suffisait d'ouvrir 
un annuaire quelconque de Sociétés pour le 
vérifier. Avant la guerre, ce Conseil ne comp-
tait, sur dix membres, qu'un seul Allemand, 
lequel a été rayé dès l'ouverture des hosti-
lités. En quatre ans et sur trente-six séances, 
il n'avait assisté qu'à cinq réunions de notre 
Conseil. Les neuf autres administrateurs sont 
des hommes bien connus à Paris. Cinq sor-
tent de l'Ecole polytechnique, trois d'entre 
eux sont mobilisés comme officiers d'artil-
lerie, un quatrième comme ingénieur aux 
poudrières de l'Etat. Pour les autres, leurs 
fils — c'est le cas du soussigné — ou leurs 
gendres sont au front. 

Comment avez-vous pu supposer un ins-
tant, Monsieur le sénateur, qu'un tel Conseil 
pût servir de façade, en France, à une mai-
son allemande î 

Vous dites également, dans votre discours, 
que « malgré la conclusion de l'enquête faite 
par les conducteurs des ponts et chaussées et 
ingénieurs, notre Société continue à fonction-
ner jusque dans nos ouvrages militaires. » 

Nous ignorons absolument ce à quoi vous 
faites allusion. 

Il est exact que nous avons travaillé beau-
coup et de notre mieux pour la défense na-
tionale, et nous avons la fierté de vous infor-
mer qu'encore actuellement plus de 1.000 ou-
vriers et employés travaillent dans ce but — 
plusieurs ateliers nuit et jour — à nos usi-
nes de Corbeil. Ces ouvriers et leurs chefs 
sont connus depuis longtemps de tous les 
pouvoirs publics et des autorités mUitaires.et 
il en résulte qu'il est de notre devoir d'autant 
plus strict de protester contre des allégations 
qui sont de nature à porter un préjudice 
moral considérable à une agglomération 
ouvrière très importante, très méritante, qui 
n'a jamais compris un seul Allemand, soit 
dans ses chefs, soit dans le personnel. 

Vous avez également fait ■ allusion dans 
votre discours à la Société Orenstein et Kop-
pel, de Fives-Lille. Il ne faut pas confondre 
cette Société avec la Société Orenstein et 
Koppel, Arthur Koppeb, de Berlin. Depuis 1911 
nous possédons la presque totalité des actions 
de la Société des Anciens établissements 
Orenstein et Koppel, de Fives-Lille, qui, jus-
qu'à 1911, était française de forme et alle-
mande de fond, mais qui, à cette date, par 
suite de notre achat, est devenue française 
de fond également, tout en conservant J'éti' 
quette allemande qui avait acquis en France 
une grande notoriété. Les administrateurs de 
cette Société, depuis notre reprise en 1911, 
sont tous Français. 

Quant à M. Koppel, fondateur de l'affaire, 
vous le désignez par deux fois comme «- étant 
actuellement le gouverneur allemand de 
Lille 1 » Nous ignorons, nous, qui est gou-
verneur de Lille actuellement, mais ce que 
nous pouvons vous affirmer, c'est que le M. 
Koppel dont vous parlez est décédé en 1908. 

Nous faisons appel à votre loyauté pour 
reconnaître que votre bonne foi a été sur-
prise, et nous sommes à votre disposition, 
Monsieur le sénateur, pour toutes les expli-
cations que vous pourriez désirer. Nous re-
grettons, toutefois, que vous n'ayez pas cru 
bon de nous les demander auparavant ou 
de vous renseigner en prenant connaissance 
des résultats de l'enquête qui a été faite,',' ; 

Veuillez agréer, Monsieur le sénateur, l'as-
surance de notre haute considération. 

L'administrateur délégué, 
B.-E. BOÏÊB 

de la Guerre 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Paris, A4 Avril. 
Le gouvernement fait, a 23 heures, le communiqué olficiel suivant : 

Très de Berry-au-Bac, nous avons enlevé, hier soir, une tranchée 
allemande que l'ennemi a reprise pendant la nuit. Nous avons pu 
nous installer à proximité immédiate dans une tranchée nouvelle. 

En Champagne, dans la région de Perthes, un détachement d'in-
fanterie allemande a tenté de sortir des tranchées, et a été arrêté 
sur place par notre feu. 

Aux Eparges, une contre-attaque a débouché, hier soir, de Com-
bres. Elle a été immédiatement arrêtée par notre artillerie. 

Au bois d'Ailly nous avons élargi notre front et repoussé une 
contre-attaque. 

Au bois de Mortmare, nous avons fait des progrès à l'ouest de no-
tre ligne, et repoussé deux contre-attaques. Des prisonniers,.un 
canon de trente-sept, beaucoup de fusils et de munitions sont 
restés entre nos mains. 

Paris, 14 Avril. 
Le lieutenant de vaisseau (de réserve) Broc 

est nommé au commandement du dragueur 
de mines France. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

/Affaire de 
NewCtapelle 

Rapport du maréchal French 
Londres, 14 Avril. 

. On puMie aujourd'hui une dépêche du 
maréchal French datée du 5 avril. Elle con-
tient un -long récit du succès des troupes 
britanniques à Neuve-Chapelle, qui met en 
relief l'importance de la victoire qu'elles 
ont remportée dans cette circonstance, vic-
toire principalement due à la conduite ma-
gnifique et au courage indomptable du IV 
corps d'armée et du corps indien. 

Vers la fin de février, dit le, maréchal 
French, de nombreuses considérations d'im-
portance vitale m'induisirent à pens-îr que le 
plan d'une vigoureuse offensive des forces 
placées sous mon commandement devait être 
élaboré et exécuté aussitôt que possible. Les 
raisons principales qui me convainquirent de 
cette nécessité «talent l'aspect général de la 
situation des alliés en Europe et, plus parti-
culièrement, les succès marqués de l'armée 
russe repoussant les assauts violents et réi-
térés du maréchal von Hindenburg, la fai-
blesse apparente de l'ennemi qui se trouvait 
devant mon front, et la nécessité de prêter 
une. assistance encore plus substantielle à 
notre alliée russe en retenant sur le front 
occidental le plus grand nombre possible de 
forces ennemies (effort déjà entrepris par 
l'armée française dans la région dArras et 
en Champagne) ; enfin, le besoin d'entretenir 
l'esprit d'offensive parmi les troupes après 
l'attente pénible et énervante d'un long hiver 
dans les. tranchées. 

L'action commença le 10 mars, à 7 h. 30 
du matin par un formidable bombardement 
des positions ennemies de Neuve-Chapelle, 
bombardement qui fut des plus effectifs. Une 
demi-heure plus tard, les deux brigades de 
la 8a division et une brigade indienne don-
naient l'assaut aux tranchées allemandes 
dont les défenses de fil de fer barbelé avaient 
été presque entièrement balayées par le feu 
de nos shrapnels. 

Après une violente fusillade, combinée avec 
un puissant feu d'artillerie, le village entier 
de Neuve-Chapelle et les routes qui, de l'Est 
du village se dirigent vers le Nord et le Sud-
Ouest, étaient entre nos mains à 7 heures 
du soir. 

Pendant ce temps, notre artillerie faisait 
pleuvoir une véritable grêle de shrapnels 
sur toutes les régions qui avoisinent le vil-
lage, empêchant ainsi les Allemands d'ame-
ner des renforts. Des mesures étaient promp-
tement prises pour protéger les positions ga-
gnées par l'infanterie qui avait été naturelle-
ment quelque peu désorganisée par la vio-
lence de l'action et qui avait besoin qu'on 
rétablît la cohésion entre ses différentes uni-
tés avant de pousser plus avant. 

Ce fut, d'ailleurs, une opération pleine de 
difficultés en raison du feu des mitrailleuses 
allemandes. Le fait que l'ennemi continuait 
de tenir les ponts commandant l'entrée du 
village constituait un autre obstacle. De plus, 
la nuit qui approchait rendait impossible de 
plus larges progrès. 

L'attaque fut renouvelée le lendemain, mais 
il fut de suite évident que l'avance était im-
possible, tant que plusieurs maisons et diffé-
rents points tenus par l'ennemi n'auraient pas 
été bombardés. Nos efforts tendirent donc vers 
une nouvelle action d'artillerie, mais les con-
ditions .atmosphériques empêchaient les re-
connaissances aériennes. Toutes les commu-
nications téléphoniques entre les observa-
teurs et les batteries étaient coupées, aussi 
l'artillerie n'arriva pas à une précision suffi-
sante pour atteindre l'objectif en vue. 

Le jour suivant, des conditions aussi défa-
vorables accompagnèrent les opérations qui 
consistèrent surtout à repousser ' une violente 
contre-attaque des Allemands àppuyés par 
l'artillerie. Comme le but principal de l'opé-
ration était atteint et que d'un autre côté, 
il y avait cette fois de nombreuses raisons 
pour ne pas continuer l'offensive, je donnai, 
dans la nuit du 12 au 13 mars, à sir Douglas 
Haig, commandant la première armée, l'or-
dre de conserver et de consolider le terrain 
acquis et de suspendre pour le moment toute 
offensive. 

Le maréchal French rend un éloquent hom-
mage à la façon splendide dont le feu de 
l'artillerie fut dirigé, apportant ainsi un con-
cours inestimable à l'opération. 

Les pertes subies pendant les trois jours de 
combat se décomposent ainsi : tués, 190 offi-
ciers ; 2.337 hommes ; blessés, 359 officiers ; 
8.174 hommes ; manquants; 23 officiers ; 1.728 
hommes. 

Les résultats obtenus, dit le maréchal, sont 
d'une importance si considérable que les per-
tes ne sauraient être considérées comme trop 
élevées. Nous pûmes d'ailleurs compter sur 
lo champ de bataille plusieurs milliers de 
cadavres ennemis ; 12.000 autres avaient été 
relevés et transportés par chemin de fer. En 
outre, nous avons fait prisonniers 30 officiers 
et 1.657 hommes. T 

Le maréchal French félicite particulière-
ment sir Douglas Haig et la première armée 
pour l'habileté avec laquelle les ordres fu-
jeAt. .exécutés, et il apprécie hautement le 
courage et la ténacité déployés par les hom-
mes de tous grades. ». 

Au cours de ces opérations, les aviateurs 
furent chargés d'une tâche spéciale ; ils haras-
sèrent -continuellement l'ennemi, détruisant 
Sé'jS communications et lui infligeant des 
dommages considérables sur certains points. 

Le maréchal French attire l'attention sur 
e«t qu'en déDit des pertes élevées subies 

entre le 10 et le 15 mars, tous les vides qui 
s'étaient produits dans les rangs furent com-
blés tout de suite après la bataille, en quel-
ques jours, grâce aux conditions parfaites 
dans lesquelles fut assuré le service des che-
mins de fer. 

î Je saisis, dit-il, cette occasion pour expri-
mer ma haute satisfaction des services ren-
dus par les directeurs des voies ferrées fran-
çaises et plus spécialement par le colonel 
Ragueneau, le lieutenant-colonel Henaff et 
M. Dumont, commissaire militaire des che-
mins de fer du Nord. » 

Le maréchal French ajoute : « Pendant le 
mois de février, je pris des dispositions avec 
le général Foch pour faciliter le repos dont 
le corps d'armée franlçais qui tenait les tran-
chées sur notre gauche avait un besoin ab-
solu et j'envoyai trois divisions de cavalerie, 
qui remplacèrent les Français dans leurs 
tranchées durant une dizaine de jours. 

« J'ai éprouvé un grand plaisir à avoir, une 
fois de plus, à noter dans cette campagne la 
promptituJL avec laquelle la cavalerie a ré-
pondu à la demande que je lui adressais de 
prêter assistance aux, camarades français. » 

Le maréchal dit que, d'une façon générale, 
la santé de l'armée a été excellente, grâce à 
l'habileté et au dévouement déployés par le 
corps médical ; puis il continue : 

a Le général baron de Kaulbars, de l'état-
major général russe, est arrivé à mon quar-
tier général, le 8 mars. Il s'est montré vive-
ment désireux d'étudier notre système d'avia-
tion. Le roi des Belges a visité également les 
lignes anglaises le 8 février et il a passé en 
revue quelques unités de réserve. » 

La dépêche du maréchal French se termine 
par un éloge de la conduite du prince de 
Galles qui, pendant la bataille de Neuve-Cha-
pelle, a rempli les fonctions d'officier de liai-
son. Le prince a passé aussi quelque temps 
dans les tranchées avec le bataillon auquel il 
appartient. 

Les Allemands survolent nos lipes 
avec un de nos avions 

Hazebroucki 14 Avril. 
Dimanche après-midi, un monoplan 

Morane, monté par des Allemands, a sur-
volé Béthune. Uidentité des pilotes ayant 
été découverte, notre artillerie a tiré sur 
Vayion, tandis que nos aviateurs s'envo-
laient pour le prendre en chasse. Les 
Boches regagnèrent alors leurs lignes. 

Les Allemands se vengent sur la popu-
lation de leurs nombreux échecs. 

Venise, 14 Avril. 
Un voyageur alsacien arrivant de Mul-

house (Allemagne) raconte qu'un régime de 
terreur est établi dans cette ville. Lees Alle-
mands font sentir à la population le dépit 
qu'ils ressentent de leurs nombreux, échecs. 

L'artillerie française, avec son tir précis 
et la puissance de ses explosifs, leur a im-
posé une situation stratégique extrêmement 
difficile. Elle a détruit, sur la ligne de 
Mulhouse à Belfort les trains qui devaient 
faire revenir les troupes du kaiser. De co-
lère, celles-ci commettent toutes sortes 
d'atrocités. Ce sont surtout les Bavarois 
qui se signalent par leur sauvagerie. 

Pour impressionner le peuple allemand 
par des nouvelles de conquête, les Alle-
mands expédient de Mulhouse des lettres 
sur lesquelles ils ont imprimé un faux tim-
bre de Belfort. Ils veulent ainsi faire croire 
que Belfort est en leur possession-

La Belgique n appeler 

Le Havre, 14 Avril, 
Des arrangements sont définitivement pns 

entre les gouvernements britannique et belge 
et le département de l'Intérieur de Belgique, 
en vertu desquels le décret-loi appelant sous 
les drapeaux les jeunes gens non mariés nés 
de 1896 à 1898 ne tardera pas à être mis en 
application. 

Le décret royal paraîtra incessamment au 
Moniteur Belge. 

La réeoneose des Mm 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 14 Avril. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'nonneuT : Pour le ffrade de chevalier, 
M. Langlois, lieutenant de vaisseau, commandant 
une compagnie do la brigade de tusillers marins. 

Médaille- militaire : Go-ichet. second-maître fu-
silier; Pendutt, second-mattre clairon. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 14 Avril. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal Officiel de demain, nous 
relevons : 

La 9" compagnie du 73* d'infanterie : A pris une 
part glorieuse à toutes les attaques du lis au 27 lé-
vrier. Ne comprenant plus que 22 hommes, à la 
suite de trois assauts livrés les jours précédents, 
s'est, malgré tout, lancée, eous la conduite de son 
chef, le lieutenant Vinet, il l'attaque d'une tran-
chée ennemie A été réduite à cinq combattants, 
le caporal Guilbert et les soldats Lermisset, Legay, 
Corman et Erard, qui se sont maintenus dans les 
tranchées de première ligne, .jusqu'au 1" mars, 
date de la relève de leur bataillon. 

La première section de mitrailleuses du 76' d'In-
fanterie : Sous le feu réglé de l'artillerie louTde 
ennemie s'est maintenue sur sa, nositlon sondant 

—-s-—-—-s 3 * 
trois Jours, et ne l'a quittée qu'une fols l'abri dé-
moli et la plupart des servants tués ou ensevelis.E»» 
allée reprendre un autre emplacement avec tout soa 
matériel et tous ses blessés. 

La troisième pièce de la 46' batterie du 2* d'artlU, 
lerie de campagne : Malgré un terrain presqu* 
inaccessible, malgré le feu violent de remiemi, 
s'est Installée, après avoir transporté le matériel 
a bras a cinquante mètres des Allemands pou* 
appuyer l'Infanlerie marchant fl l'assaut. 

Roi'g, lieutenant, officier-observateur de lesca. 

^La^'^compagnie d'aérostierg : Son ballon ayan* 
été atteint par l'artillerie ennemie au cours d'un« 
observation, a exécuté avec autant de couraga 
que de sang-froid, sous un feu violent de projec-
tiles do gros calibres, la manœuvre nécessaire pou* 
le ramener à terre et le dégonfler. A porté secours, 
également sous le feu, aux hahitants d'une ferm-a 
voisine, qui venait d'être atteinte par les otm# 
ennemis. 

seront-Us en guerre d'ici i mois i 
Londres, 14 Avril. 

On mande de New-York au Daily Tê< 
legraph : 

Le journaliste américaiu Henry Wootfr 
qui a interviewé les hommes politi^nei 
éminents de Orèee et de SerMe, signah 
de Mcli que la Grèce, la Bulgarie et la 
Roumanie, aussi bien que l'Italie, se» 
ront parties en gnerre an milieu de mai 

L'armé© lfaSI©on@ 

Rome, 14 Avril. 
Le « Giornale d'Italia » publie la note suî» 

vante : 
Le sabre des officiers, à quelque arme,-

corps ou spécialité que ceux-ci appartien-
nent, devra être, à dater d'aujourd'hui, bruni 
complètement. Il en sera de même pour les 
parties métalliques des armes des sous-offi-
ciers des armes à pied. 

Il est aussi prescrit que les broderies or ou 
argent des képis des officiers soient rempla-
cées par des broderies de soie gris vert, sur, 
drap de fond de même couleur. Les cocardes 
en drap de couleur et la Croix de Savoie sur 
champ rouge ne seront pas changées. Les 
marques distinctives de grade consisteront 
en broderies et tresses brodées ou tissées ea 
soie gris vert 

Les officiers généraux, les commandants 
de corps et les chefs de service conserveront 
le couvre-képi de drap écarlate. Le cuir da 
la visière et de la jugulaire devra être par» 
faitement mat. 

Les iiideÈ î la frontière bulgare 
La Grèce et la Serbie 

demandent des explication? 
Athènes, 14 Avril. 

Les ministres de Serbie et de Grèce à So-
fia ont appelé, chacun de son côté, l'attem 
tion du gouvernement bulgare sur les ré« 
cents incidents survenus dans la région da 
Stroumitza, et demandé des explications. 

Les gouvernements serbe et grec exami-< 
nent de concert les mesures défensives èj 
prendre pour protéger leurs frontières res» 
pectives, d'après les plans qui sont à l'é« 
tude depuis l'année dernière, et qui son' 
restés en suspens. 

Le Magot È smyroe 
Le raid d'un avion français 

Athènes, 14 Avril.-
On reçoit de Smyrne les renseignements 

suivants sur le raid exécuté par un avion 
français au-dessus de cette place. 

L'aviateur arriva à six heures du matin, 
ses couleurs déployées. Il lança quatre bom-
bes, deux sur le fort Castro, à l'entrée du 
port, une autre sur les stationnaires turcs, 
la quatrième sur des navires marchands alle-
mands. Les trois dernières bombes tombèrent 
dans la mer. Six soldats du fort Castro furent 
tués ou blessés. 

Une seconde fois, vers midi, l'aviateur vola 
au-dessus de la ville, mais poursuivi *ar la 
canonnade des forts et de toutes les batteries 
des hauteurs, notamment de celles de Pante-
Castro et Cordelio, qui tirèrent sur lui près 
de 200 coups de canon, l'avion se retira. 

De la même source, on annonce que l'en-
trèe proprement dite du port de Smyrne, 
défendue par le fort Castro, a été garnie 
récemment de nouveaux rangs de torpilles., 
Les Turcs y ont coulé aussi plusieurs bateaux, 
pour en rendre la navigation dangereuse 

Les troupes turques échelonnées de Vourla 
à Smyrne, en y comprenant la garnison de 
cette place, ne dépasseraient pas 15.000 hom« 
?5e£-„ ^ garnison de Menesmen s'élève à 
20.000 soldats. On dit que les magasins mili-
taires sont vides. Des milliers de chrétiens, 
déguenillés, de 20 à 50 ans. enrôlés de force, 
travaillent à la réfection des routes et à dest 
travaux militaires. Ils manquent souvent da 
nourriture. 

Les réquisitions forcées donnent lieu 4 da 
graves abus dont le vali Rahmi bey est res-
ponsable pour la plus grande part, toutes les 
affaires sont arrêtées, et la misère est exces-
sive. 

On dit enfin que le manque de charbon 
paralyse les chemins de fer et que les trains 
ne marchent plus, notamment sur la ligne da. 
Cassaba. 

Les appareils asphyxiants 
de Farinée allemande 

Paris, 14 Avril-
Un prisonnier allemand a déclaré qu'au 

cours de son service, il reçut l'instruction 
du maniement des « Brandrœhre ». Cet en-
gin est destiné, au cours de l'attaque d'un 
fort, à asphyxier les défenseurs des orga-
nes de flanqueraient. 

L'appareil se compose d'un bâton au 
bout duquel se trouve fixée une douille de 
laiton d'environ 60 centimètres de longueur 
et de 10 centimètres de diamètre, remplie 
d'un mélange d'huile et d'acide suifurique 
(schvefelsaure). A la base de la douille se 
trouve une masse inflammable, et un sys-
tème de percussion que l'homme manœuvre 
au moyen d'une chaînette, après avoir in-
troduit !e «brandrœhre» dans un soupirail 
ou dans un créneau de tir. 

Le Lutteur Paul Pons 
se noie dans la Garonne 

Agen, 14 Avril. 
M. Paul Pons, le lutteur bien connu,-

champion du monde, vient de mourir acci-
dentellement. Il s'est noyé cet après-midi-
pendant qu'il péchait dans la Garonne. 

Paul Pons était âgé de 51 ans. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M™ veuve Françoise VEM« 
DREVERT. née PRUD'HOMME, auront lieu 
le jeudi, lo avril, à 9 heures du matin, bou-
levard Bompard, 35. Les parents et amis son! 
priés d'y assister. 

M. Victor Trouchet, caporal au 7» colonial, 
sur le front, sa fille Lise Trouchet font part 
du décès de M- Louise TROUCHET née 
PASTORINO. Les obsèques auront lieù au* 
jourd hui, a 4 heures, rue Boscary, 35. 

Les membres de la Société des Commis ei 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Eugène DECORY. membre actif, qui 
auront heu aujourd'hui jeudi, 15 du courant 
a 4 heures du 6oir. rue Pierre-Dupré, 4&, 



Les correspondances pour 
les prisonniers de guerre 

-L'Mnnnistration des Pestes a déjà fait 
Connaître que les correspondances destinées 
ïuix prisonniers de guerre français en Alle-
magne, dont le lieu n'est pas connu, doivent 
Stre adressées au bureau de Poste n. M a 
Berlin, qui sa charge de compléter les 

Or, en raison du nombre considérable des 
envois sans Indication de lieu de destination 
qui parviennent chaque jour, au bureau' de 
Posten 84, à Berlin, l'Office allemand des 
Postes a fait connaître que de très longs 
retarda sont à prévoir dans l'achemmement 
de ces envois. Dans l'intérêt même des^ desti-
nataires il est donc recommandé au public, 
de ne recourir à l'intermédiaire du dit bureau, 
que lorsqulil aura été impossible de se pro-
curer autrement des indications sur le lieu 
dlntemement des prisonniers. Les expédi-
teurs intéressés doivent s'adresser d'abord 
aux agences de prisonniers qua se chargent de 
fournir ces renseignements. Ces agences sont 
}ès suivantes : 

t EN FRANCE 
( Le Bureau de renseignements sur les prU 
ïonniers de guerre, fonctionnât au ministère 
âe la Guerre, 

, Ainsi que : 
1» L'agence des prisonniers de guerre, orga-

nisée par la Croix-Bouge Française, 63, avenue 
des Champs-Elysées, Paris ; 

2° Les Nouvelles du Soldai, rue lules-L®-
fèvrô 5 Psxls * 

3» te' Comité Interdépartemental des prir 
Sonniers de guerre, à Annecy (Haute-Savoie). 

EN SUISSE 
Comité international de la Croix-Rouge, 

bureau de renseignements jpour prisonniers 
de guerre, rue de l'Athénée, S, à Genève. 

EN ALLEMAGNE 
. Zentral Comltee der deutechen Vereine von 
roten Kreua (Abteilung Geîangenen-fursorge) 
BeriMn SW 11, Abgeordnetenhaus. 

Toutes ces agences jouissent de la franchise 
postale à l'arrivée et au départ, pour les 
correspondances concernant le service des 
prisonniers de guerre. La mention « Service 
Ses prisonniers de guerre » doit figuier dans 
J'adresse des correspondances. 

Pour ce qui concerne les envois destinés 
auX prisonniers, il est, en outre, reoomr 
mandé : 1° D'écrire les adresses de façon très 
lisible, et, autant que possible, en langue 
allemande ; 2° De n'envoyer que des lettres 
brèves et également très lisibles. 

1 COURRIER ̂ MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Sinaï, des Messageries Maritimes, venant 
de Dédéagatch,,. du Pirée et de Malte, est 
arrivé hier avec 220 passagers, parmi lesquels 

nous signalerons M. Gaston Sam&rna, négo-
ciant. Les autres passagers sont des négo-
ciants turcs, syriens, greCs, des femmes d'offl-
oiers venant de Malte, et 125 volontaires grecs 
qui viennent s'engager au service de la 
France. La traversée du Sinaï a été exempte 
d'incidents, et la cargaison comprend 165 
tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports ' a été, hier, de 28 navires, dont 26 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

À l's.rriv69 : I.a vapeur français Consul-Sorn, 
venat de Bordeaux, avec 3.200 tonues avoine ; la 
Fiandré, Transporta Maritimes, d'Alger, avec 16 
pasagers. 1.103 tonnes minerai, vin, 2.025 moutons, 
850 lxraca ; te. vapeur anglais Berwick-Castle, de 
Londres, avec 40 passagers et 4.500 tonqes, dont 
900 tonnes j coprah, arachides pour Marsellti ; le 
vapeur anglais Palestrina, de Baltimore, avec 
4.800 tonnes maïs ; le vapeur anglais Asturlan. de 
Coatil»,- avec 800 tonnes poivre et coprah : le va-
peur espagnol Balèar, -de Palma, avec 24 passa-
gers, 44 tonnes cuirs,. fruits et divers ; le vapeur 
grec Iilas-lsaïas, de Aguiîas, avec 1.100 tonnes mi-
nerai. ; l'Himalaya, Messageries Maritimes, de 
Moudras, avec 7 passagers ©t sur lest ; le Sinaï, 
de Dédéagatah, avec 220 passagère et 165 tonnes di-
vers ; le Due-d'Aumale, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 360 passagers et 432 tonnes vin, 
tatee, fruits,- primeurs ; le Tafna, Compagnie 
Mixité, de FMliippëvill-ê "et Bone, avec 87 passagers 
et 470 tonnes vin, primeurs, minerai, divers, 140 mu-
lets • le Manouba; Compagnie Mixte. d'Alger, avec 
42 pasagers et 1.220 tonnes primeurs, tabac, alcool, 
huile, divers ; le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
d'Ajaccio, avec 1U passagers et 65 tonnes fromages, 
vin, divers ; la Vllle-de-Mostaganem, Compagnie 
Transatlantique; d'Alger, avec 1.640 tonnes fûts vi-
des, céréales. 

Au départ : Le vapeur espagnol Princl$e-de-As-< 
turias, parti po-W Barcelone ; l'Algérien, Compa-
gnie Mixte, parti ppur Alger ; le Rhône, Compa-
gnie Mixte, parti. pour- Tunis ; le vapeur grec 
Aehiles, parti pour Barcelone ; la Ville-de-Bône, 
Compagnie ïransatlantiqi», partie pour Tunis ; 
l'Alsace, Transports Maritimes, partie pour Alger ; 
VOmara, Compagnie Mixte, parti pour Toulon ; le 
vapeur-espagnol Santa-Ana, parti pour Seville. 

Réfugiés jrtDisparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

* •• adressées par les familles 
Hanat Alphonse, 67* d'Infanterie, hûpltal-col-

lègô Saint-Joseph, lAvignon, recherche Mme veuve 
Alphonse Hanet et M. Adolphe Garesse, quai Ga-
gnant, 4, de Saint-Quentin (Aisne). 

wv Henguin Antony, 120' d'infanterie,' hôpital-
collège Saint-Joseph, Avignon, recherche familla 
Henquin, Frottin. François, de Bazailles (Meurthe-
et-Moselle). . 

wv Delahayo Fasson, sergent au 43* d infanterie, 
hc-pital-coliègo Saint-Joseph, Avignon, recherche fa-
famille Delahaye, de Paris et de Lille (Nord). 

wv Astô, sergent au 43" d'infanterie, hOpital-
.collègo Saint-Joseph, Avignon, recherche famine 
de SainteAmrand (Nord). • 

wv Dubois Georges, sergent au 364' d Infanterie, 
hôpital-colège Saint-Joseph. Avignon, recherche fa-
mille de Lectuesnoy (Nord). . 

wv Bêliez Adolphe, du 59' chasseurs de réserve, 
de Rtbemont ïAisne), recherche sa femme, née Ber-
the Thiâbaut, et sa mère, Mme Bêliez. 

wv On recherche le soldat Laurbn Adrien, sol-
dat au 58* d'infaniterle, 28' compagnie, disparu le 
20 octobre, à Ohauvoncourt. Adresser les renseigna-

menits a M. Lauron Joseph, h Villediea (Vaucluse). 
vw M. Louis Odou. de Halluln, canton de Tour-

coing (Nord), soldat au 357' régiment d'infanterie, 
;-J0' compagnie, en garnison à Valréas, recherche sa 
femme, nfee Célina Lemahieu, et ses cinq enfants : 
Hélène, -Alphonse, Maurice. Agnès et Raymond, 
dont il n'a plus de nouvelles depuis, sept mois 

wv Mme Dantart Paradis, de Mongis-au-Bois 
(P*s-de-Cala!s), réfugiée chez M. JusUn Boutin res-
taurateur à l'Esplanade, Florac (Lozère), demande 
des nouvelles de son mari et de son fils, Adalherit 
et Eloi Dantart. 

wv Mme veuve Bonnette, à Bel-Air, Maritales 
(Bouches-du-Rhône), serait reconnaissante aux mi-
litaires du 173' d'infanterie qui pourraient lui don-
ner des nouvelles de son fils. Jean Bonnette sol-
dat au 173' d'infanterie, 13* compagnie, à Bastïa, 
disparu depuis le 16 septembre 1914. 

wv On demande des nouvelles du soldat Guilhou 
Henri, du 46' bataillon de chasseurs alpins 9' 
compagnie, numéro matricule 0.2286, disparu" le 
26 août au comhat de Cléjentaine (Vosges) Ecrire 
â M. Gullhou, bar Louis, à Saint-Jérûme, Miar-
seille. 

wv Aux militaires ou civils de retour d'Allema-
gne on demande des nouvelles du soldat- Jean-
Baptiste Molroux, du 63' chasseurs alpins, 10' com-
pagnie, disparu à Bouillancy (Oise), le 8 septem-
bre. Ecrire à Mme Moiroux Anaïs. boulevard. Bar 
tala, 47, Marseille. Les frais seront reimhoursés. 

wv Les réfugiés ou rapatriés dVUlemagne qui 
pourraient fournir des Indications au sujet do Mois 
Angela Courtin et sa fille Suzanne, de Cambrai, 
sont priés de les adresser à M. André, rue Bro-
chier, 19. 

wv Mme Bertrand, d'Abbeville (Meurthe-et-Mo-
selle), réfugiée à la Crau (Var), demande des nou-
velles de ses fils : Victor Bertrand, réserviste au 
61' d'artillerie, et Arsène Bertrand, prisonnier civil 
à Daumstad (Allemagne). 

Bx3.llet.iix J^iriatxioiei? 
Paris, H avril. — Un peu d'irrégularité a été à 

signaler aujourd'hui. Cependant.les dispositions gé-
nérales demeurent satisfaisantes et les transactions 
ont même été assez actives. Notre 3 % perpétuel 
s'alourdit encore unpeu à 72.30 ; 3 % amortissa-
ble, 73.20 ; 3 1/2 % amortissable, 91.45 ; Banque de 
France, 4.610 j Compagnie Algérienne, 990 et 986 ; 
Extérieure Espagnole, 87.50 : Russe 3 % 1891-1894, 
64.75 ; Russe 1896, 61.25. Kotions Est, 315 ; Midi, 
970 ,; Nord, 1.395 ; Orléans, 1.144 ; Ouest, 736 et 
731 ; Suez. 4.370 ; Penarroya, 1.330 ; Nord d'Espa-
gne, 374 ; Azote, 250 ; Briansk ordinaire, 355 et 
356 ; Rio-Tinto ordinaire, grosses coupures. 1.523. 
Sur le marché en banque, la Bakou est à 1.140 ; 
Hartmann. 415 ; Maitzof, 550 ; Platine, 490 ; 
Toula, 1.190 ; Cape-Copper, 75 ; Tharsls, 160 ; 
Utah, 16.50 ; Dôbeers ordinaire. 300 ; Crown Mines, 
123.50 ; Rand Mines, 125. 

Bourse da Paris da 14 Avril 
3 % Français, 72 30. — 3 % Amortissable, 78 30 ; 

3 1/2 % Amortissable libéré, 91 50. — Obligation 
Ouest-Etat 4 % 434. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 350. — Argentin 4 1/2 % 1911, 79. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 % 91 70. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 64 75. — Extérieur Espagnol 4 %, 
87 50. — Italien 3 1/2 %, 77. — Portugais 3 % nou-
veau, 54 50. — Russe 3 % 1891, 64 75 ; 4 1/2 % 1914 
libéré, 90 75. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 66 50. 
— Banque de France, 4.610. — Eanque de Paris et 
des Pays-Bas, 949. — Compagnie Algérienne, 988. 
— Crédit Foncier de France, ,720. — Crédit Lyon-
nais, 1.032. — Banque de l'Union Parisienne, 600. 
— Banque Nationale du Mexique. 323 50. t-v Ban-
que Ottomane, 488. — Paris-Lyon-Médlterranée, 
1.110. — Nord, 1.395. — Action Nord d'Espagne, 
376. — Action Saragosse, 376. — Messageries Mariti-
mes, 75. — Métropolitain de Paris, 440. — Nord-

Sud, Ï12. — Omnibus de Paris, 466. — Canal Mari-
time de Suez, 4.370. — Thomson-Houston, 584. — 
Brianak, 356. — Rio-Tinto, 1.592. — Sosnowice, 980. 
— Ville de Paris 1865, 525 ; 1871, 379 ; 1875, 502 ; 
i876, 500 ; 1892, 291 ; 1894-1896, 293 ; 1898, 337 ; 
1899, 306 ; 1904, 327 ; 1905, 330 ; 1910 3 %, 320 ; 1912, 
222. — Méditerranée 3 %, 368 ; fusion, 364 50 ; 
fusion nouvelle, 360 50. — Midi, 381. — Sud de la 
France, 325. — Lombardes anciennes, 175. — Sa-
ragosse ire série, 352 50. — Communales 1879, 438 ; 
1891, 327 ; 1892, 363 ; 1899, 360 ; 1906, 408 ; 1912 U. 
Mb., 202. — Foncières 1S79, 475 ; 1883, 357 ; 1885, 
360 ; 1S95, 367 ; 1903, 407 ; 19Ô9, 217 50 ; 3 1 /2 % 
1913 lib., 434 50 ; 4 % 1913, 450. — Messageries 5 % 
405. — Panama à lots, 102. — Tramways 4 %, 402. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 89 — Ba-
kou, 1.440. — Balia, 355. — Caoutchouc, 77 50. — 
Lois Turcs, 150. — Malacca, 109. — Platine 490. — 
Toula, 1.170. — Cape, 78. — Ghartered, 16 50. — 
Chino, 217. — Crown, 125. — Debeers (ordinaire), 
308. — East Rand, 42. — Fereira, 60 50. — Gold-
flelds, 40 50. — Jagersfontein (ordinaire), 85 — 
Léna, 52. — Mexico, 105. — Mount, 82 75. — Rand 
Mines, 125 50. -- Rotoinson Gold, 46. — Spasky, 
54 25. — Spies, 22. — Tharsls, 160. — Utah. 320. — 
Village, 47. — Dniéprovienne, 2.470. — Donest, 950. 
— SuberbJe, 175. — Monaco, 3.450 : cinquième. 685. 
— Coiombia. 1.160. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes). 25 45 à 25 55. 

Tous nos COMPLETS sus» 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMIÛUE 
I l'taï ïaïHauF ( te ëo. 

MARSEILLE ( Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZSERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Mm h BarseSiia M 14 Arril 
S % Nominatif coupures, 72 40. — 3 % au Por-

teur petites coupures, 72 50 ; coup. 200, 72 40. —• 
3 1/2 % ttoiortissaMe, 91 25. — Chemins de ter de 
l'Etat 4 % 1912-1913, 432. — Espagne coup, de 480 
pes. de rente, 87. — Russie Consolidé 4 %, coup. 
20 fr. de rente, 78 65 ; coup. 200 fr. de rente, 75 90 ; 
3 % or 189M894, 64 25 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de 
Fer), 90 75. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 36-37), 
1.050. — Panama, 102. — Docks et Entrepôts de 
Marseille (ex-coupon 81), 405. — Messageries Mari-
times act. deprior. 250 f. t. p. (ex-c. 3), 131. — 
Transatlantique, act. ord.. 117 ; act. de prier. 
150 î. t. p. (exHC. 9), 130. — Rio-Tinto (ex-coupon 
34), 1.580 ; titres de 5, 1.575. — Marseille 1877 3 %, 
430 ; 1890 3 1/2 %, 433 ; 1894 3 1/4 %, 81 ; 1905 
3 1/2 % 423. — Société Marseillaise de Crédit In-
dustriel et Commercial et de Déjpûts, act. 250 fr. 
payés, 519^ — Charbonnages des Bouches-du-Hhone, 
281. — Grand'Combe, 2.090. — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 1.005. — VermlncK C. A. et Cle, 
90. — Immobilière Marseillaise, actions de jouis-
sance, 127. — Afrique Occidentale. 1.132. — Four-
nier L.-Félix et Cie, 115. — Paris 1871 3 % 376 ; 
1875 4 %, 500 : 1892 2 1/2 %, quarts, 290 ; 1894-1896 
2 1/2 %. quarts, 79 50 ; 1898 2 %. 341 ; 1899 3 %, 
308 ; 1910 2 3/4 %, 265 ; 1910 3 %, quarts, 82 ; 
1912 3 % 50 f, n. vers., 220 50. — Foncières 1879 3 %, 
479 ; 1885 2.60 %, 359. — Communales 1891 3 %, 
325-; 1899 2.60 % 380 ; 19C6 3 %, 413. — Foncières 
1909 3 %, 216 50. — Communales 1912 3 % lib.. 207 ; 
1912 3 % «23.50 n. v.. 201 50. Foncières 1913 
3 i/2 % lib., 433 ; 1913 3 1/2 % n. v., 415. — Midi 

3 «6 anciennes, 3Si. - Paris-Lyon-Médlterranée 
3 % 182-1855, 366 ; fus. anc. 3 °/„ 364 50. — Mer 
Noire, 395. 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
— Envoyez à nos soldats des cachets da —-

lr 65 lfG5 
- La Boita dt poctis (motfâJ» spécial) contenant e cachet» — 
L'action en est infaillible contre la Grippa, la Fièvre, 

«les Courbatures, Névralgie3 et toutes Douleurs. 
3E*. MËTADÏBB, DOCT' EN PH", TOUR3 

ET GE Vïlli 
NAISSANCES du 14 avril. — Lefèvre Roger, rue 

Fortuné-Jourdan. 26. — Saliceti Victor, rue Bon-
Pastaur. 8. — De Vivo Conception, rue Sainte-Anne, 
8. — DeMevid Julienne, Saint-Louis. — Graziano 
♦Anna, Sainte-Anne. — Pastore Jean, boulevard des 
Pins, 28 -, Annunziata Elise, Château-Gombert. — 
Vincentelll MaTie, rue Jourdan, 22. — Baossa 
Louise, rue Alfred.-de-Musset, 43. — Pandianl Rose, 
rue de la Pompe, 28. — Salsa Jean, boulevard Gou-
zian, 35. — Gabriel Georges, boulevard de Roux, 
62. — Fllosa Jean, rue Caisserie, 35. — Manzi Ari-
gèle, rue Saint-Laurent, 6. — Mandin Raymonde, 
rue Montoileu. 33. — Roux Albert, rue Vincent 
Leblanc, 10. — Maurin Pierre, boulevard de la Li-
berté, 11. — Ohalvet Henri, rue Clovis-Hugues, 47. 
— Crozet Robert, rue du Coq, 15. — Gouty Estelle, 
rue Salnt-Savoumin, 37. 

Total : 25 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du U avril. — Glraud Etienne, 45 ans, 
rue Estelle, 7. — Bertero Lucie, 30 jours, traverse 
Candole. — Grisolio Italina, 7 ans, boulevard 
Dahdah, 8. — Beohelll Maurice, 3 mois, Saint-Mar-
cel. — Fouillen François, 65 ans, impasse Malmous-
que. — Sicre Françoise, 74 ans. rue Crillon, 8. — 
Scagliola Lazzaro, 06 ans, rue Cavaignac, 47. — 
Eerrand Rose, 27 ans, traverse Fouque, 7. -— Del-
sol Marie. 77 ans, chemin des Chartreux, 215. — 
Cravero Luiigi-Pietro, 85 ans. Saint-Henri. — Pilt 
Alexandre, 50 ans, traverse Mont-de-Piété, 6. —■ Si-
mian Rose, 75 ans, rue Eydoux, 13. — Vaudet Clau-
dine, 87 ans, rue Estelle, 28. — Blazy Marie. 83 
ans, avenue Saint-Just. — Tizot Thérèse, 80 ans, 
Madrague-Montredon. — Bertei Angelo, 46 ans, 
Sainte-Marguerite. — Vendrevert Françoise, 72 ans, 
boulevard Bompard, 35. — Corbelli Martlno, 36 ans, 
rue Roquette, 31. — Toch Baptistine, 41 ans, rue' 
Curiol, 67. — Fregnl Catherine, 8 ans, rue de la 
Colline. 22. — Pes Joséphine, 4 jours, traverse de 
Gibbes, 25 a. — Anugo Léocadie. 4 mois, rue Clary, 
22. — Serra Paul. 9 ans, rue République, 96. —-
Revest Elisabeth, 72 ans, avenue d'Arenc, 73. — 
Aiban Isaac, 63 ans, boulevard du Musée, 74. — 
Albertini Angèle, 31 ans, rue Sainte, 16. — Girard 
Marie, 81 ans, rue de la Loubière, 65. 

Total : 32 décès, dont 6 enfants, plus i mort-né. 

TTi^ilbiin© «tu. Travail 
w-y Dessinateur en broderie, pique aussi à 

la machine, diligent, non mobilisé, cherche 
occupation demi-journée disponible, Malan, 
47, rue Thiers. 

wv On demande un jeune homme 15 ans, 
pour courses, Aimedieu, 6, rue Malaval. 

wv On demande jeune homme de 18 à 
17 ans, pour les courses et vente. Chemiserie, 
rue de la- République, 7. 

wv On demande des apprenties glleUères 

et des jeunes filles pour travail militaire, r«S" 
Bernex, 4, au 58 étage. Présentées par les pa« 
rents. , 

wv On demande des ouvriers monteurs! 
pour chaussure militaire. 2, rue Neuve-Saini 
te-Catherine. 

wv On demande une jeune fille pour faira 
les courses, chez Mme Bonnet, rue du Grandi 
Puits, 16, au 4e, repasseuse. ; 

wv On demande,une bonne ouvrière corsa*1 
gière. 31, rue de Village, au 1". 

wv On demande femma de ménage sachant 
cuisine et lavage, 5 heures par jour, quartieri 
Juliette. S'adres. 62. rue Puvis-de-ChavannesJ 

wv On demande des ouvriers et mécaniJ 
ciennes pour la pose et la confection des ti 
tes, chez Laurens, 30, quai du Canal. Inu 
de se présenter el l'on n'est pas capable. 

wv On demande une ouvrière pour taiyèui! 
pour homme, 20, rue Bossuet, près la ruai 
Breteuil. Pressé. 

wv On demande un apprenti pâtissier 
Mazargues, Grand'Rue, 56. Pâtisserie Collet»? 

wv On demande des journaliers pour la 
manutention, à la gare d'Arenc. 

wv On demande, 42, quai du Port, nomma, 
ou dame connaissant le travail du bar. 

wv On demande tin jeune homme de 15 à 
16 ans, présenté par ses parents, Grand'Ruei 
n» 60. ^ 

wv On demande un garçon de 15 à 16 ansv 
rue Puits-du-Denier, 14, maison Martini. 

wv On demande des ouvrières pour travau» 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillais 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

wv On demande ouvriers cordonniers pci; 
l'article fafiot baraquette quart, talon cloujfâ 
et cousu lardé. Matin, 9 heures à midi. MtiuS 
rin, quai du Canal, 30. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un jeune employé de 15 à 16 ans, présenta 
par ses parents ; apprenti coiffeur dégrossi i 
bourrelier ; apprenti typo, présenté par sea 
parents ; apprenti plombier ; demi-ouvrieï 
serrurier capable avéb certificat ; ouvrièSi 
plombier ou demi-ouvrier ; ferblantier-plon?4 
hier et demi-ouvrier ; apprenti mécanicieq 
cycliste débutant ; apprenti grillageur da; 
14 à 15 ans, présenté par ses parents ; bonne! 
d'enfant pour l'Amérique ; demi-ouvrière mart 
geuse ; demi-ouvrière tailleuse. et apprentie j 
apprentie giletière ; laveuse pour ban» ; de-* 
mi-ouvrière et apprentie repasseuses : apprend 
tie modiste ; un chauffeur d'auto ayant tra< 
vaillé comme valet de chambre dans uns 
maison bourgeoise, avec certificat. S'adresse^ 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements 
rês par le secrétariat de la Bourse du T: 
vail du 4 au 10 avril 1915 : Demandes d'envj 
plois divers, 172 ; offres, 150 ; placés, 139. 

Dyspepsie - uastraigiB 
Dans les maladies de l'estomac, l'appétit devient languis-

sant et la digestion laborieuse, la nutrition s'accomplit péni-
blement et alors surviennent les renvois de gaz, les nausées, 
les aigreurs, les vomissements, la tendance au sommeil, les 
névralgies variées et le vertige, les syncopes. 

Pour combattre ces désordres, pour empêcher la fermen-
tation de véritables ■ poisons dans l'estomac, il est absolu-
ment Indispensable de prescrire le Ferro-Peptone Gastinel. 
Les autres préparations donnant des renvois, des crampes, 
comme la maladie elle-même, on doit craindre avec les autres 
ferrugineux, de la voir empirer plutôt que s'améliorer. 

Les choses se passent autrement avëe le Ferro-Peptone 
Gastinel. Ce remède étant de tous le phM assimilable, est 
toléré par tous les estomacs les plus délabrés et grâce au 
Coca, dont la propriété est de stimuler les muqueuses, on 
ne tarde pas à voir disparaître le3 désordres que nous avons 
signalés et tous les malades sont obligés d'avouer que ni la 
pepsine, ni la pancréatine, eupeptlques les plus en renom, 
a'ont pu comme le Ferro-Peptone Gastinel arrêter les causes 
de cette anémie toute spéciale.qui sont les crampes et brûlures 
d'estomac, la gastralgie, la dyspepsie et l'embarras gastrique, 

il PRIX : 4 fr. le flacon et 18 fr. les 6 flacons, franco de port et 
d'emballage en gare, contre mandat-poste adressé à Gastinel, 
pharm^ 94, r. de la République, Marseille, et toutes pharmacies. 

AUX PRISONNIERS 
BISCUIT VITAL. 

MARSEILLE 

Aliment complet 
0» «O »! 

Contenant tons les éléments nécessaires à la vie 
Plus agréable qna !e Pala - Plas ccurrlssaat qne la ïiaads 

USINE : 94, chemin du Rouet. — Dépôt : 68, rue de 
Rome (Sports). — Vente : Bonnes Maisons Alimentation. 

AVIS AUX LAITIERS 
MM. les laitiers sont avisés 

qu'ilS trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie * La Jeannette » (B. 
Roberty et C"), traverse du 
Moulin, Capelette. 

rue Peirier. 29, 
chemises, calè-

ons, pantalons bleus et ve-
ouirs à 0 fr. 30 la douzaine. 

JUPE 

CHEVAUX 
Forts chevaux entiers et hon-
gres, à vendre. Merlin, boule-
vard des,Alpes, Samt-Barnabé. 

INFUSION FEMININA 
Infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 41'r.contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
^HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

flfTACIAN Salle manger et UUbHOlUn chambre vend. 
rue Tapis-Vert, moitié prix 

16,, au 1 

Crème de beauté. Prix 1 fr. 50, 
Nouvelles Galeries et toutes les 
bonnes parfumeries. 
riSSUSSCD de litières à vendre 
r 0iflltn à très bas prix. Ecr. 
Reybaudt, camionneur, 73, rue 
de la Darse, Marseille. 
n&s demande placier sachant Un conduire, pr visiter client-' 
tèle. Ecrire Biétron, rue For-
bin. Faire demande par écrit 
en indiquant références. ' 

145, Grand Chemin ti'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c. 

DAME VEUVE désire soigner 
malade ou emploi dans mai-
son de Commerce. B. M., Cours 
Lieutaud. 18. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie: 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existenca. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciances, ex-interns au concours daa hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.)— NOTA : Guéri3on radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 ;ours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

La É i il m mit ÉH IÉI, iûï m ÉWi m il j 

BH f a 

€*UI31M® par le 

ALJLJL. 
Esfténoe composé© <fér Sâtljfp^tfaiita'rougd îotfiweé 

es I « \mmes l 
CM» essence est re.aspupatir le piusn Au Retour» «TAg© ou âge crftfane. Le 

âriergîq'uô que l'on cbattâisse, ç'est la II Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lessivé du sang et des tomeurs dont 
elle espulsè_les vlcès!et les impuretés. 

lifte est recommandée par les sommités 
me&ciale's pour combaÉre l'état morbide 
du sang dans lei cas à'èczèma, syphilis, 
humôùr%, maladies de la pèau, dartres, 
boutons et piâles de mauvaise nature 
provenant d'une, altération accidentëlla 
ou 'Mi'édlta^è du sang. 

Cette epitîçB est' composée avec les 
suc3 ^nltlpfls 'da' plantes les plus 
dôjjurfltivôs et ceux de là saisepareiHe 
rouge aèSoniurgs. 

Elle est dix fois pîurônergîQue que le 
Bîrop dé salsepareille et Man supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Vêrain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayarit plus 
Ba libre circulation, <»rntae tout liquidé 
stagnant, sè corrompt et engendré des 
principes morbides, germes d'une foule 
dé maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les; fibromes, les 
phlébites, les varices; les troubles ner^ 
veux, l'obésité, les ovarltes, lestougeœps 
du nez et du visage, les hémorroïdes, ëtc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la .fols curatlf et préservatif, car il 
guérit 'tontes lé3 années des milliers dé 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

•tt'fla^n.^ô l\2 litre, 5 -fr,— 6 flaëdns, 26 fr. (Expédmn contra maiyna-pau») 
Bspôï giaérèî : DIANOUX, pharateiso, Brasd Ghsmia rf'Aix. 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PhIa du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph"» Chabra» Gorlier, VédeL— 
AIX. .CPMJïoaïi- ASbES : PW» Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et «olland.-i LA ClOTAT : 
W. BafMSre..-- CANNES. : Phto Anton). — NIMES : Pa^Favre. — NICE : Ph»« RostagnL — 
AI^Iir,Pb>*Bdnnànra. et toutes los bonnes pharmacies. 

COMPTABLE K0^irie 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

PASCCCC vides à vendre. S'a-
i/MluOLO dresser à la Maison 
Thierry et Sigrand. 

A VENDRE IUESTSES: 
rue des Prêcheurs, 2, au 1". 

linMAISC sérieux, de conflàri-
HulYlliiC ce, 35 ans, désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance lour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin,tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

Breveté S. G. _ 
pour Prisonniers de Guerre et Soldats sur le Front 

Trois fois pins nourrissant que le pain ordinaire.Se conserve frais 
Vante telasive ; ÏÏaiso. ds EEGIHE CHASSASSE, 51,r,St-FerrM,!larseil!9.Têl,36-S 

PAR L'USAGE 

isa 

-/0 £T LA PARFUM e A GRÉABL EMSNT $N ' 
EN VENTE PARTOUT.Gwo3:F.VIBERT.FABT LYON] 

H seul Flacon smMI p©w Guéri? 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de( traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN csiexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL. ph.„ 94. r. République. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Ventes ou 
de Font 

lehats 
% ils Commorcf 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
Sa date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la natnre et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Toutes les Maladies de la Peaa 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes RÎ1BII5! par le mer-

SONTUUMlu veilleus 

gggf GERAIS 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPÔTS : Beaucliamp. cours Saint-Louis, 
Franc, 200, boulevard ds la Madaieiit. 

MARSEILLE 

pparteiiÉ MeoMis 
SHiiilES i OliSIlES 

46, rue Fortia 

TOISON îalSaMTÏpS 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3". 

BB9B 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hemor. 
ragies, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LAJÛIIÏENCEaei'Ài.b<sSOI]R 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles , 
Irrégullères, accompagnées de dou- D<*teaB 

leurs dans ïe ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Btour-
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de îwé SOURY 
qui vous guérira sûrement* 

Le flacon 3 f. 50 dans toutes Pharmacies, 4 f. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Notice contenant renseignements gratis). 
Dépôts â Marseille : Toutes pharmacies 

mm NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRÉ 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

mmm mmm 
Prix et qualité incomparables 

ROPFUÉTAIRE M 
et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. 14. 

BICHE occasion, joli salle aï 
manger, chambre corn*' 

plète, px sacr., r. Breteuil, 108.-1 

Ml belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sang 
pension, chez dame veuve, vue; 
sur la rade. 4, quai de la loi 
liette, au 2» étage. 

D flHHr sérieuse.société agréai 
MlïîC ble, connaissant -lai 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mcl-a 
Pérou, bd d'Athènes. 67, Ma» 
seille. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du petit Provençal du 15 avril 
*~~ — 82 — Soldats de 

QUATRIEME PARTIE 
LES FILLES DU GENERAL 

Et Punaise buvait, buvait, faisait claquer 
*a langue à chaque verre qu'elle vidait d'un 
trait, pendant que celui de Nicole restait 
plein. . 
. Elle redemanda une bouteille. 

— Vous ne buvez pas, ma pauvre I II faut 
feoire, dans la vie, pour que tout soit rose 1 

f— Je n'ai pas soif, madame 1, 
— Chérie I Elle ne veut pas boire parce 

fu'elle n'a pas soif... Tendresse que vous 
tes L. 
Elle avala son verre. 

. — Et Gocogne, vous verrez quel brave 
homme !... Ça ne travaille plus, puisque la; 
maladie est venue... Ça ne peut plus aceep-
itèr de besogne régulière... Eh bien, ça rap-
porte de l'argent quand môme à la maison, 
tant c'est malin et débrouillard dans la 
rue !... 

Qu'est-ce que cela lui faisait, & Nicole, et 
Punaise, et ses enfants, et Cocogne, et la 
maladie, et la misère, et tous les expédients 
pour en sortir !... Quand il lui faudrait 
mourir de faim, elle mourrait,voilà tout !,.. 
Pour le moment, et c'est ainsi du matin au 
foir, elle ne pensait qu'à une chose jolie, 
.une chose fantastique... C'était sur le bal-
«9ii de leur chambra à. coucher ...dans la 

chalet de la forêt, au long de la Loire, et 
c'était aussi quelques heures après le réveil 
des jeunes mariés... Un joli soleil flam-
boyait sur le chalet, et, dans le ciel bleu 
tout à coup d'immenses oiseaux étranges 
étaient . apparus," 'tournoyant au-dessus 
d'eux, plongeant vers eux comme pour se 
rapprocher, remontant vers le firmament, 
gracieux,, agites et. redoutables parce que 
ce n'étaient pas .seulement des oiseaux, 
mais que c'étaient aussi des engins con-
duits, par la main des hommes... Et des 
vastes, ailes,, soudain, une pluie de gerbes 
de fleurs 's'était répandue sur la . maison 
qu'elles survolaient et qui abritait tant de 
bonheur t... Hélas. ! 

Et la Punaise aurait pu parler , la nuit en-
tière. . ... 

Nicole ne voyait que le ciel bleu, que les 
avions et que les fleurs !... 

,' Il était neuf heures". d"u soir et la pvjiiaise 
était ivre. 

. Môme, quand elle était ivre, elle conser-
vait entièrement son sang-froid. 

Paris une sorte de caresse tenace et vo-
lontaire, elle s'était, emparée d'une main de 
Nicole et c'était ainsi qu'elles remontaient 
la rue Secrétan. En réalité, ca n'était pas 
une caresse, mais la Punaise craignait de 
voir lui échapper cette proie que le hasard 
lui offrait et sur laquelle elle avait bâti, dès 
la, première minute, dès châteaux en Espa-
gne. 

Elle s'arrêtèrent à une petite porte en bois 
pourrie et branlante, qui donnait accès _sur 
une vaste cour Carrée où jadis s'étaient ins-
tallés îëâ ateliers -d'un peintre de décors.Les 
ateliers avaient été dévastés par un incendie 
dont on voyait encore les traces et rien 
n'avait été rebâti pour les remoiacer... Tout 

au fond, cependant, quand on avàit traversé 
la cour, s'élevait une cabane qui, avec la 
permission temporaire du propriétaire du 
terrain, avait été rafistolée tant bien que 
niai, à'l'aide de matériaux tirés de l'incen-
die... Moitié maison et moitié baraque... 
Elle était rudimentaire et se composait d'une 
seule pièce assez grande, coupée en deux 
dans un angle par une cloison qui aména-
geait ainsi un cabinet de débarras. Dans le 
cabinet, rien en dehors du tas de charbon 
de terre destiné à alimenter, le poêle. Dans 
la pièce, h peu près carrée, des chaises de 
paille, un bahut, une grande armoire, une 
table, un lit, d'autres menus objets. C'était, 
tout cela, d'apparence misérable... et cepen-
dant certains détails révêlaient qu'on n'y 
souffrait point trop de la misère... C'est 
ainsi que, si la vaisselle, accumulée sur une 
planche du bahut, était grossière, les cou-
verts qui traînaient près de là étaient en 
argent. De provenancer diverses, et de dif-
férents modèles, assurément. Cela se voyait 
aux initiales et aux styles. Sur le lit, du 
resta malpropre, traînait une étoffe pré-
cieuse... Il y avait, dans un coin, un panier 
de bouteilles de Champagne d'une marque-
qui n'était pas trop inférieure, et deux très 
belles lampes à pétrole, en fer forgé, d'un 
joli travail,éclairaient cet intérieur bizarre... 
On pouvriit croire qu'il n'eût manqué là que 
peu de choses pour que ce fût la profonde et 
définitive misère, ou bien que ce fût aiui con-
traire l'aisance... Et peut-être était-ce les 
deux à la fois... Peut-être cette vaste pièce 
aux matériaux, de hasard abritait-elle tour 
à tour aisance et misère, selon les exploits 
de . la veille, selon les vols réussis et peut-
être les crimes !... ou selon la persistance 
déveine qui replonge dans la noire purée. 

Cocogne, le maître du lieu, était absent. 

— Il travaille nuit et jour, 1e pauvre 'cher 
homme ! fit la mégère. 

— Je croyais que voua m'aviez dit qu'il 
était malade et que... 

— Oui, oui, mais il faut bien qu'il s'oc-
cupe... Il est si vaillant... 

— Et quel est son métier ? dit Nicole avec 
un peu de crainte. 

— Il fait du commerce... Il a tant, de con-
naissances !... Il s'en va la nuit vers les ca-
fés, les restaurants et les établissements 
de Montmartre... Ce sont des maisons de 
fête... oh ! pas pour les gentilles femmes 
comme vous... qui ne s'ouvrent que le soir 
pour fermer le matin... Et là, en se tenant 
aux alentours, mon homme réussit à vendre 
à des femmes et, à leurs amis des provisions 
de oooo... 

— Qu'est-ce que c'est ? 
— C'est vrai, vous ne pouvez pas savoir... 

La coco, mon enfant, c'est une celle poudre 
toute blanche avec des reflets de cristal... 
On. la vend en boîtes de quelques gram-
mes... Ça se prise comme du tabac... C'est 
très à la mode... On en raffole à Montmar-
tre... Tout le monde en veut... Et puisque 
c'est le goût, il faut bien donner aux fê-
tards ce qu'ils demandent... Quand ils ont 
humé une prise de cette poudre tentatrice, 
■ils se sentent tout autres... Ceux qui sont 
aveulis sentent leurs forces se réveiller... 
Tout à coup leur imagination embellit les 
choses de la vie les plus vulgaires... Tout 
parait rose et tout paraît riant... On était 
triste, on devient gai... Le cerveau est en 
proie à une fermentation qui fait sortir les 
idées toutes seules et sans effort... et l'on 
aperçoit toutes les belles images qui embel-
lissent la vie... C'est une drogue qui se vend 
terriblement cher... et que les marchands 
né. se procurent pas aisément... Lui Coco-

gne, a trouvé le moyen de s'en procurer au-
tant qu'il- veut et de la façon la plus natu-
relle du monde... Ah ! il est débrouillard, je 
vous l'ai dit ...Et voilà comme quoi, pendant 
que je travaille de mon côté, il travaille du 
sien... 

Mais Nicole, affaissée sur-- une chaise, 
avait la tête si lourde qu'elle n'entendait 
pas... Le sommeil, invinciblement, allait 
s'emparer d'elle... 

—- Bon, dit la Punaise, je vois es que 
c'est... on n'en peut plus... 

Elle tira un matelas, sur les deux qui 
formaient le lit, et alla l'installer derrière 
la cloison, en reculant le plus possible tout 
ce qui avait roulé du tas de charbon de 
terre... Puis, elle jeta dessus une couverture 
de laine, épaisse et toute neuve, qu'elle prit 
dans un armoire... un oreiller... sur lequel 
elle tapa à grands coups pour M donner 
une bonne forme... 

—i Voilà votre dodo, ma belle... Dormez, 
ma petite. Ce n'est pas brillant,mais à votre 
âge on dort partout... Et puis, demain, on 
verra à vous installer plus confortable-
men... Soyez tranquille, on veut votre bon-
heur... 

Nicole tomba sur ce lit improvisé, sans 
prendre le temps de se déshabiller. 

Un lourd sommeil, brusquement, sans 
transition, s'empara d'elle. D n'y eut même 
pas de rêve, ainsi qu'il lui arrivait tous les 
soirs : rien ne lui apparut, à la seconde où 
elle s'engloutt dans mie léthargie profon-
de... rien... ni la rieuse figure de Robert 
Villedieu, qu'elle' avait tant aimé... ni la 
douceur des yeux de Madeleine,la sœur ché-
rie..., ni l'énergique et tendre visage de Bé-
navant... rien, pas même l'infinie tristesse 
de la mère, dont elle repoussait chaque fois 
l'image...,pas même les joies délicieuses des 

fiançailles... pas même les ivresses du soiï^' 
du mariage... rien, pas même les horreurs!, 
intraduisibles qui suivrent le réveil du len-
demain... 

Elle s'endormit, et ce fut comme la mort... 
Dans la nuit, Cocogne rentra... Un cour* 

colloque avec Punaise, qui ne s'était pas. 
couchée... Il vint, à la lumière d'une lampe»-
examiner Nicole, murmura : 

— Elle est rien gironde... Ça vaut d4 
l'or... 

Et il se coucha.... 
Le lendemain, elle se réveilla de bonnes 

heure... Elle fut longtemps à se rendre» 
compte de ce qui lui était arrivé, regardant* 
avec stupeur autour de soi ces choses qui r/g 
lui étaient point familières... cette cloison àa 
planches noircies à la base et qui intercep-
tait presque entièrement la lumière... cet 
amas de houille dans un coin... ce grabat où 
elle était couchée... Puis elle se souvint... De* 
braves gens l'avaient recueillie pour la se,-
conude fois... Elle allait essayer, auprèaV 
d'eux de vivre de son travail... 

Comme elle n'entendait aucun bruit dani 
la baraque, elle resta couchée. 

Cocogne et la Punaise se levaient tard en' 
général... Le métier de Cocogne le retenait 
dehors à peu près toutes les nuits et U se; 
rattrapait dans le jour. • 

Mais, vers neuf heures, on frappa hW 
porte. 

Punaise' se leva en grondant. Toutefohî^ 
Cocogne, en bâillant, disait : 

— C'est le facteur, probable, qui apporte! 
la drogue. U était temps. J'en manquais et 
on ne s'imagine pas ce que les filles de MoaU 
martre en consomment 

ÏPLES MéJttX, 
(La suite à demain 


